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NOTICE 

DES  PRINCIPAUX  TABLEAUX 

RECJKIM.IS   DANS   IA  LOMBARDES. 

Dédiée 

A  L'ARMÉE  D'ITALIE. 


NOTICE 


DES  PRINCIPAUX  TABLEAUX 

RECUEILLIS   DANS    LA  LOMBARDIE 


Par   les  Commissaires    du  Gouvernement 
Français , 

JDo.vr  V 'exposition  1 provisoire  aura  lieu  dans  le 
grand  salon  du  Muséum  ,  les  Octidis  ,  Nonidis 
et  Décadis  de  chaque  Décade ,  à  compter  du 
78  Pluviôse,  jusqu'au  30  Prairial ,  an  VI. 


PÉDIÉE    A    L'ARMÉE  D'ITALIE, 


Prix,  15  sc!s. 

Le  ff roJuit  ,  ainsi  qu'il  est  d'usage,  est  consacré 
aux  besoins  du  Muse'e. 


De  l'Imprimerie  des  SCIENCES  ET  ÀRTS  ,  ruê 
Thtrcse,  Butte-des-Moulins ,  ne.  Jjg. 


et 


i 


AVERTISSEMENT, 


Les  Tableaux  quon  met  aujourd'hui  sous  les 
yeux  du  Public  ,  font  partie  de  ceux  que  les 
Commissaires  du  Gouvernement  français  ont  re- 
cueillis dans  cette  partie  de  VItalie  qu'on  peut 
appeler  la  Lombardie ,  c'est-à-dire  dans  Us  villes 
de  Parme  ,  Plaisance  ,  Milan  y  Crémone,  Modène, 
Cento  et  Bologne,  Ce  nest  encore  là  qu'une  faible 
partie  de  la  moisson  d'objets  d'Arts  qui  a  été 
faite  en  Italie ,  il  nous  reste  à  recevoir  ceux  qui 
ont  été  recueillis  à  Mantoue ,  Pesaro  ,  Fana  ,  £o- 
rette  ,  Pérouse  ,  Foligno  ,  Vérone  ,  Venise  y  et  sur- 
tout à  Rome  y  et  ce  n'est  que  lorsque  tous  ces 
monumens  seront  arrivés  et  réunis  à  ceux  qui 
proviennent  de  la  Belgique  et  de  Dusseldorf  \  que 
cet  immortel  trophée  de  nos  victoires  se  trouvera 
complet,  et  fera  sentir  V étendue  de  la  reconnais- 
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sance  que  là  Faîne,  et  les  Arts  en  particulier, 
doivent  à  nos  invincibles  armées. 

En  attendant  cette  époque  qui,  grâces  à  la 
sollicitude  du  Gouvernement  ?  ne  peut  être  éloignée^ 
V Administration  du  Musée  a  senti  la  nécessité 
de  répGndre  à  l'impatience  du  Public  ,  en  lui  pro- 
curant la  prompte  jouissance  des  chef  s -d'oeuvres 
déjà  en  notre  possession.  C'est  dans  cette  vue  que , 
dèî  le  moment  de  leur  arrivée,  elle  s'est  occupée 
sans  relâche  des  moyens  de  les  mettre  en  état 
de  paraître  :  plus  de  cent  châssis ,  la  plupart  de 
grandes  dimensions  9  ont  été  construits  pour  tendre 
les  tableaux  peints  sur  toile ,  cinquante  ont  été 
magnifiquement  encadrés  dans  des  bordures  dorées, 
et  les  autres  ont  reçu  des  cadres  provisoires  en 
bois  ,  jusqu'à  ce  que  les  circonstances  permettent 
de  leur  en  donner  de  plus  décens.  Pendant  ces 
travaux  ,  qui  ont  été  poussés  avec  toute  l'acti- 
vité que  permettait  la  modicité  des  fonds  dispo- 
nibles ,  V Administration  a  fait  rentoiler  ,  nettoyer 
et  remettre  en  état  ceux  de  ces    Tableaux  qui 


par  la  fumée ,  li  crasse,  et  les  vieilles  huilzs 
dont  ils  étaient  recouverts ,  étaient  absolument 
hors  d'état  dfétre  vus  ;  et  en  cda  elle  n'a  fait  que. 
se  rendre  au  vœu  bien  prononcé  de  tous  les  Ar- 
tistes éclairés  qui  les  ont  vu  dans  cet  état  de 
dépéris:e'nent ,  et  à  celui  des  Commissaires  eux- 
mîmes  qui  les  ont  recueillis  en  Italie 


(l)  Voici  ce  que  les  Comm:ssa'u  es  du  Gouvernement  en 
Italie  écrivaient  à  V Administration  M  en  doit  de  Mua»  fc 
iS  Kivôse  ,  an  V.  «  Il  est  essentiel  de  vous  prévenir 
»  que  presque  tous  les  Tableaux  recueillis  ,  et  ùur-tout  cer.x 
»  du  Guerchin  ,  ont  été  retouchés  par  des  mains  inhaliles , 
»  nous  vous  indiquons  particulier  eurent  les  deux  Tableaux 
»  du  JD ominiquin  sur  l'un  desquels  le  tonnerre  est  tombé 
»  anciennement  ,  et  dont  la  restauration  est  infiniment  vi- 
»  cieuse  ;  il  est  très-heureux  pour  l'Art  que  ces  chefs-d'aeityres 
»  soient  tirés  d'un  p.ijs  où  ils  étaient  tttalement  négligés , 
»  et  il  ne  fauJra  pas  moins  que  la  main  habile  de  no» 
»  réparateurs  ,  pour  les  rendre  aux  vrais  amateurs  d  s 
9  Arts, 

»  Dans  une  autre  lettre  3  en  date  de  Rome  ,  les  mtmes 
»  Commissaires  préviennent  l'Administration  qut  plusieurs  de 


ir 

C'est  cette  opération  néanmoins  dont  la  néces- 
sité était  si  évidente  ,  que  la  malignité  s'est  atta- 
chée à  représenter  comme  ayar.t  occasionné  V altéra- 
tion, ou  la  ruine  de  quelques-uns  de  ces  tableaux; 
plusieurs  journaux  se  sont  rendus  les  trompettes 
de  ces  calomnies  ;  et  un  R  présentant  du  peuple  3 
trompé  sans  doute  par  des  rapports  mensongers , 
en  ayant  fait  retentir  la  tribune ,  le  Gouvernement 
jaloux  de  connaître  la  vérité  des  faits  >  a  d'une 
part  demandé  au  Ministre  de  V Intérieur  un  rapport 
sur  Vétat  actuel  du  Musée  ,  et  sur  la  gestion  de 
l'Administration  ,  et  de  Vautre  ,  il  a  nommé  un 
Jury  composé  des  Commissaires  pour  les  objets 
d'Arts  en  Italie  ,  d'Artistes  connus  par  leurs 
talens  ,  et  de  restaurateurs  de  tableaux  pour  exa- 

»  ces  Tableaux  ont  été  altérés  par  Vimpéritit  des  répa- 
»  rateurs  italiens  ,  tt  qu'ils  ont  besoin  de  la  main  ha- 
it bile  des  Artistes  fiançais  en  ce  genre  pour  paraître  avec 
»  tout  leur  éclat.  La  France  les  sauvera  de  l'anéantisse' 
»  ment  où  ils  seraient  tombés  dans  moins  de  vingt  ans  ^ 
»  et  c'est  un  service  imporr-nt  que  les  Arts  recevront 
»  de  I*  Administration  du  Musée.  * 


T 

rainer  l'état  de  ceux  qui  ont  été  récemment  res- 
taurés f  et  en  dresser  procès  -  verbal.  Ces  deux 
pièces ,  entièrement  à  la  décharge  de  V Administra- 
tion ,  ont  été  distribuées  aux  deux  Conseils  ,  aux 
Autorités  constituées ,  et  aux  Ministres  étrangers  , 
et  elles  suffisent  aux  yeux  de  tout  homme  impar- 
tial pour  laver  V Administration  de  toutes  les  in- 
eulpations  dirigées  contre-elle  ;  mais  il  manquait 
à  son  entière  justification  de  pouvoir  mettre 
le  Public  à  portée  de  juger  par  lui-même  ,  en  lui 
soumettant  ces  tableaux  f  c'est  la  meilleure  répons* 
que  V "Administration  put  faire  à  se»  calomniateurs  : 
elle  se  flatte  qu'elle  sera  péremptoire. 
"  Aux  Tableaux  recueillis  en  Italie,  V Adminis- 
tration a  été  dans  la  nécessité ,  pour  compléter 
le  cordon  inférieur  des  petits  tableaux ,  d'ajouter 
quelques  Tableaux  de  l'Ecole  italienne,  récemment 
tirés  du  Al  usée  de  Versailles  ,  qui  désormais  Va 
être  le  Musc'e  spécial  de  l'Ecole  française.  Cet 
Tableaux  ,  qui  n'étaient'  guères  connus  que  des 
Artistss,  auront  9  pour  la  majeure  partie  du  Public» 
le  médite  de  la  nouveauté. 


Quant  à  la  Noticô,  elle  est  faite  avec  tout 
le  soin  qu'a  permis  la  brièveté  du  tems  qu'oy  a 
eu  pour  la  rédiger.  Celle  des  Tableaux  tirés  de 
Versailles  a  été  puisée  en  grande  partie  dans  le 
Catalogue  des  Tableaux  du  Roi ,  par  Lépicié  , 
en  le  rectifiant  néanmoins  toutes  les  fois  que  ses 
mesures  ou  deseripiions  se  sont  trouvées  fautives* 
A  V égard  des  Tableaux  venus  de  V Italie  9  leur 
explication  est  entièrement  neuve  9  elle  a  été 
puisée }  ainsi  que  les  notices  historiques  qui  j 
sont  jointes ,  dans  les  Auteurs  originaux  ,  tels  qus 
Vasariy  Bellori  ,  Malvasia  9  Lomaffo ,  fasseri , 
Baldinucci ,  Tiraboschi ,  Lanji,  etc. 

Les  Tableaux  qui  composent  la  présente  expo- 
sition étant  tous  de  VEcole  italienne  ,  on  s'est 
contenté  de  les  ranger par  maîtres ,  et  les  maîtres  pat 
l'ordre  alphabétique  de  leurs  noms,  A  la  suite  du  nom 
du  maître  (  qui  est  répété  au  haut  de  la  page  pour  en 
faciliter  la  recherche  )  est  Vannée  de  sa  naissance 
et  de  sa  mort ,  avec  une  courte  notice  sur  ses 
études  ^  ensuite  vient  /'explication  de  ses  Tableaux 
rangés  ,  autant  que  possible  ,  par  erdre  chron$- 


y* 

logique ,  et  indiqués  chacun  par  un  numéro  qui 
correspond  à  celui  placé  sur  le  Tableau  même 

A  cette  explication  est  /ointe  une  note  en  plus 
petit  caractère,  qui  contient  ce  qu'il  a  été  pos- 
sible de  recueillir  sur  l'historique  du  Tableau , 
savoir  :  sa  forme  et  ses  dimensions  ,  s'il  est  sur 
bois  ou  sur  toile  ,  la  proportion  des  figwes  ,  de 
quelle  ville  ,  de  quelle  église  ,  et  même  de  quelle 
chapelle  il  provient,  en  quelle  année  et  à  quelle 
époque  de  la  vie  du  maître  il  a  été  peint ,  pour 
qui  il  a  été  fait  ,  combien  il  a  été  payé ,  les  dé- 
placemens  qu'il  a  éprouvés,  s'il  a  été  gravé,  et 
par  qui  ,  etc.  ,  etc.  Enfin  ,  toutes  les  notices  his- 
toriques qui  peuvent  intéresser  la  curiosité  des 
amateurs  ,  et  mettre  le  public  en  état  de  porter  un 
jugement  éclairé. 

Mais  en  s' efforçant  d'épargner  aux  lecteurs  des 
recherches  fastidieuses ,  on  s'est  gardé  Avec  soin 
de  prononcer  sur  les  Ouvrages  ,  et  même  de  rap- 
porter le  sentiment  des  Auteurs  qui  en  onÇ  écrit, 
dans  la  vue  de  laisser  au  Public  la  plus  entière 


y  M] 

liberté  dans  le  jugement  en  dernier  ressort  qu'il  va 
"porter* 

Disséminées  jusqu'à  ce  jour  dans  dijférens  lieux  , 
séparées  la  plupart  par  de  grandes  distances ,  ces 
productions  des  grands  Maîtres  italiens  nom  pu 
encore  être  jugées  qu'isolément,  c'est-à-dire ,  in- 
complètement* Mais  aujourd'hui  que  la  valeur  de 
de  nos  armées  les  a,  comme  d'un  coup  de  baguette, 
réunies  sous  un  même  coup-d^œil  dans  le  grand 
Salon  du  Muséum,  elles  vont  enfin  subir  V épreuve 
de  la  comparaison  ,  dont  V heureux  effet  sera  de 
remettre  chacune  d'elles  à  sa  place  ,  en  faismt 
redescendre  celles  qu'on  a  trop  élevées  ,  et,  au 
contraire  ,  remonter  celles  qui  peuvent  avoir  éié 
trop  déprimées  :  les  véritables  chefs -d' œuvres  seuls 
resteront  à  leur  rang. 

•Notav^'Z' ' Administration  n'ayant  pu  ,  a.  cause  du  volume 
et  de  la)  smxdtlpiicitê  des  Tableaux  ^  les  placer  tous  a  là 
hauteur  et  au  point  de  vue  qui  leur  seraient  convenables  3 
se  proppse  de  les  changer  de  place  dans  le  cours  de  l'ex- 
position ,  afin  de  faire  jouir  h  public  successivement  de  la 
vue  de  tous. 


EXPLICATION 

DES 

TABLEAUX. 


ALBANc  (  Franccsco  Albani ,  dit   V  ) 
ni  a  Bologne  in  1^78,  mort  m  1 660. 

Elejc  4c  Dcmii  Cu^a.r,  dfj  Cairachcc  et 
du  Gai  le. 

1.    La  Naissance  dt  là  Vitr&e. 

Sur  le  devant  et  au  milieu  du  Ta- 
b'eau,  une  femme  assise  près  du 
feu  ,  tient  sut  ses  genoux  Penfr  ne 
nouveau  -  né  qu'elle   vient  de  la- 
ver :  une    seconde  \    à  genoux 
le  caresse,  tandis  que  deux  autres 
s'occnpem    a    chauffer    les  langes 
qui  lui  sont  destines  Dans  le  fond  , 
ce  sur  un  plan  plus  élevé,  on  aper- 
çoit Sainte  Anne  dans  son  lit,  et 
près  d'elle  Siint  Joachim  rendant 
grâces  au  ciel.  Le  haut  de  la  coin- 
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A  L  B  A  N  E, 

position  présente  un  grouppe d'Anges 
occupés  à  brûler  des  parfums. 

Ce  Tableau  J  peint  sur  roile  et  ceintré  par  le 
haut }  a  10  p.  2  pouces  de  hauteur  sur  5  p.  S 
pouces  de  largeur.  Les  Figures  sont  de  grandeur 
naturelle.  Il  provient  de  Bologne  et  décorait 
l'auîet  d:  Moratoire  de  la  JMadona  del  Piom- 
bo.  ]î  est  du  meilleur  style  du  maître  y  et 
dix  tems  ou  une  noble  émulation  l'ayant  mis 
en  concurrence  avec  le  Guide,  qui  avait  été 
son  premier  maîrre  ,  il  cherchait  à  balancer 
ses  succès.  Le  Guide  ayant  peint  des  figures 
de  îSibylles  aux  deux  côtés  de  ce:  autel  , 
l'Albane  voulut  à  toute  force  leur  opposer 
ce  Tableau  ,  et  ma'gre  la  modicité  du  prix  , 
il  Te  udia  et  le  finit  avec  tant  de  soin,  que 
cette  fois  la  victoire  lui  res;a  ,  les  connais- 
seurs ayant  trouvé  qu'en  tous  points  il  avait 
surpassé  son  rival.  Cet:e  composition  a  été 
très-bien  gravée  par  F.  Santé  Bartoli. 

Diane  et  Action. 

Diane  surprise  au  bain  par  Acte'on, 
le  punit  en  le  changeant  en  cerf  : 
la  Déesse  montre  a  ses  Nymphes 
le  bois  qui  dejà  croît  sur  sa  tere. 
Deux  d'entre  elles  s'empressent  à  la 
de'rober  aux  regards  du  te'merairc  en 
la  couvrant  d'un  plus  petit  voile  ;  et  les 
autres  que  l'effroi  a  saisies  7  cherchent 
en  désordre  leurs  vetemens. 

Ce  Tableau,  ptint  sur  cuivre  ,  vient  de 
Versailles.  Il  a  I  p.  6  pouces  6  1.  de  hauteur  , 
sur  1  p.  10  pouces  6  1.  de  laigeur.  LesLiguies 
ont"  11  po.  de  proportion. 
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Apollon  che{  Admette 

Jupiter  ayant  foudroyé  Esculape, 
fils  d'Apollon ,  ce  Dieu  ne  pouvant 
se  venger  s  ir  Jupirer  ,  fittom!.;cr  sa 
colère  sur  les  CyJopcs  qui  avaient 
forgé  les  foudres,  ec  les  rua  à  coijps 
de  flixhes;  mais  chassé  du  cie!  pour 
ce  méfait,  il  fur  conuuint  de  garder 

Vf,  . 

les  troupeaux  d'Admète  ,  roi  de  Thes- 
salie  ,  jusq-fà  ce  que  Jupitef,  tou- 
ché de  ses  peines,  lui  permit  enfin 
de  reprendre  sa  pbce  dans  l'Oly  vpe. 
C'est  le  su-et  du  Tableau  :  dans  le 
haut,  Jupiter ,  au  milieu  de  rassem- 
blée des  Dieux,  envoyé  du  h  uit  des 
cieux  Mercure  annoncer  à  Apollon 
la  fin  de  son  exil.  Sur  le  second  phn 
on  voit,  à  giuche,  les  troupeaux 
d\Admète  ,  et  à  droite  les  AL:ses 
aux  sources  de  THypocrcne,  et  Pé- 
gase au  sommet  du  Parnasse. 

Ce  Tableau  ,  peint  srr  cuivre,  a  2  p.  H  pouces 
de  hauteur  ,  sur  3  p.  1  pouce  de  largeur.  Les 
Figures  ont  un  y^ed  de  proportion.  Il  pro- 
vient de  Versailles. 

Le  Triomphe  de  CybèU. 

G;.  !  <è!e  assise  sur  son  trône  et  cou- 
ronnée de  tours,  invite  Apollon, 


A  L  B  A  N  E. 

que  Ton  voit  au  milieu  de  sa  car- 
rière, à  donner  à  la  Nature  cette  cha- 
leur vivifiante  qui  anime  et  mûrit  ses 
productions  :  autour  de  Cybèle  sont 
rangées,  sous  ks  figures  de  Flore, 
Gérés;  Bacchus  et  Pomone,  les  Sai- 
sons qui  fournissent  des  fruits  à  la 
terre,  et  font  en  même  tems  l'agré- 
ment de  l'année. 

Ce  Tableau,  peint  sur  cuivre,  a  2.  p.  8  pouces 
sur  3  p.  i  pouc.  de  large.  Les  Figures  ont  i  p. 
de  proportion.  Il  vient  de  V  ersailles. 

La  Sainte  Famille. 

L'enfant  Jésus  embrasse  avec  affec- 
tion le  petit  Saint  Jean  ,  que  la  Vierge 
et  Sainte  Elisabeth  lui  présentent  ; 
Saint  Joseph  paraît  méditer  sur  cette 
union  du  Messie  et  du  Précurseur; 
deux  Anges  placés  derrière  la  Vierge, 
contemplent  religieusement  ce  spec- 
tacle ,  et  deux  autres  ,  dans  les 
airs  ,  répandent  des  fleurs. 

Ce  Tableau,  peine  sur  cuivre,  a  de  hau- 
teur i  p.  o  pouces  ,  sur  i  p.  3  pouces  6  l.  de 
largeur.  Les  Figures  ont  io  pouces  de  propof 
tion.  Il  vicm  de  Y  ersailles. 

Le  Repos  en  Egypte. 

Au  bord  d'un  fleuve  qui  arrose  une 
campagne  délicieuse ,  la  Vierge  assise 
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se  repose  des  fatigues  du  voyage; 
elle  tient  l'entant  Jésus  auquel  deux 
Anges  agenouilles  présentent  des 
fruits  mêles  de  fleurs  :  un  troisième 
s'efforce  déployer  une  branche  d'o- 
ranger pour  donner  a  la  Vierge  la 
facilité  d'y  cueillir  un  fruit,  tandis 
que  d'autres,  a  l'aide  de  leurs  ailes  s 
vont  cueiilir  des  dattes  >  ou  apporter 
des  fleurs.  Sur  le  second  plan  on 
voit  Saint  Joseph  abreuvant  sa  mon- 
ture aux  eaiiK  du  fleuve. 

Ce  Tableau,  peint  sur  cuivre,  a  2  p.  2  pouces 
de  hauteur  ,  sur  2  p.  10  pouces  de  largeur.  Il 
vient  de  Versailles. 

V Annonciation  de  la  Vierge. 

La  Vierge  à  genoux  sur  un  prie- 
Dieu,  reçoit  avec  surprise  et  humilité 
là  salutation  de  lÂnec  Gabriel  qui, 
porte  sur  un  nuage ,  lui  apparaît 
tenant  un  lys.  Le  Saint-Esprit,  sous 
la  figure  d'une  colombe ,  paraît  dans 
le  haut  de  h  composition  ,  trois 
Anges  sont  au-dessous  :  le  respect 
dont  ils  sont  pénétrés  fait  sentir  la 
grandeur  du  Mystère. 

Ce  Tablfau,  pe:n:  sur  toile,  a  de  hauteur  »  p. 
8  pbuces  6  1. ,  sut  1  p.  3  pou.  (1  1.  de  Largeur. 
]  .es  Figures  ont  i  p.  de  proportion,  il  vient 
de  Versailles. 

A  3 
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8.  V 'Annonciation  de  la  Vierge. 

C'est  la  répétition  en  petit  de  la 
composition  décrire  en  l'article  pré- 
cédent. 

9.  /.  -  C.  apparaissant  à  la  Madeleine. 

J.-C.  debout  et  tenant  une  bêche, 
paraît  s'éloigner  de  la  Madeleine  qui 
est  à  genoux  et  avance  la  main  pour 
le  toucher.  Le  mouvement  du  Sau- 
veur parait  indiquer  ces  paroles  de 
l'Evangile  :  ne  me  touche^  pas,  car 
je  ne  suis  pas  encore  monté  vers 
mon  père.  Dans  l'éloignement ,  011 
aperçoit  deux  Anges  assis  sur  le  se- 
pulchre. 

Ces  de  ix  Tableaux,  qui  font  pendans, 
viennent  de  Versailles.  Us  sont  peints  sur 
cuivre,  et  ont  7  ponces  de  haut  sur  S  pouces  de 
large.  Les  Figures  onr  5  pouces  de  proportion. 


B  E  L  L  I  N  (  Giovanni  Beliini ,  dit 
Jean  )  né  à  Venise  en  1422,  mort 
en  15 12. 

Il  fut  Disciple  de  Gentil  Bellin  ,  son  frère 
aine,  qu'il  surpassa  de  beaucoup.  Il  est  ré- 
gardé ,  avec  raison  ,  comme  l'an  des  fonda- 
teurs de  l'Fcole  de  Venise,  ayant  été  le 
Maître  du  Giorgi  n  et  du  Titien.  Son  nom 
est  célèbre  encore  dans  les  fastes  dt;  la  Pein- 
ture ,  pour  avoir,  fait  présent  à  ses  contera- 
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porains  de  ta  pratique  de  pèin^C  à  L'huile, 
ignorée  jusqu'alors ,  et  qa'iî  a.  2::  j  ée  par 
adresse  d'Antoine  de  mcUinc ,  qui  lui- 
r.émc  l'avait  apprise  de  joi.j  de  Rrugc  . 

10.  Ze*  Portrait  de  Jean  Bellin,  peint  par 
lui-même ,  gpic  et/U  lA  Gentil 
Bellin ,  50/2  frère. 

Le  Portrait  à  gauche  est  celui  de 
Jean  Bellin  ;  il  est  vj  de  croîs-quarts , 
coiffé  (Tune  toque  ncire ,  suivant 
l'usage  du  tems,  avec  une  fourrure 
d'hermine  noire  et  blanche  sur  l'é- 
paule. A  droite  est  son  frère  aîné  , 
et  son  maître  Gentil  Bellin  vu  presque 
de  face  ,  avec  une  fourrure  de  cou- 
leur brune. 

Ce  Tableau,  p*int  surtoiie,  a  16  pouces 
de  hauteur  »  sur  23  pouces  de  largeur.  11  vient 

de  V  e.  ailles. 


C  ARRACHE  (  Ànnibal  )  né  à 
Bologne  en  1560,  mort  à  Rome 
en  1609. 

Il  était  frère  cadet  d'  ^ngusîin  Carrache^ 
et  comme  lui  élève  de  Louis  Cairache  son 
cousin. 

11.  La  Mire  de  pitié y  ou  le  Christ  mort 
entre  les  bras  de  la  Vierge. 

Au  milieu  le  corps  du  Christ  dé- 
A  4 
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pouillé  de  son  linceul,  est  appuyé 
sur  la  base  du  sépulchre  :  sa  mère 
assise  essaye  de  le  soutenir  entre  ses 
bras ,  mais  cédant  à  sa  douleur,  elle 
torcbe  évanouie  sur  le  sépulchre  : 
Saint  Jean  s'empresse  à  la  secourir, 
ainsi  que  deux  Anges  qui  la  sou- 
tiennent par  derrière.  Au-dessous 
de  Saint  Jean ,  on  voit  la  Madeleine 
exprimant  son  affliction  par  ses 
larmes  ;  et  de  l'autre  côt'é  ,  Saine 
François  à  genoux,  accompagné  de 
Sainte  Claire,  semble  ,  en  montrant 
le  Christ,  inviter  les  spectateurs  à 
méditer  sur  ce  douloureux  Mystère. 
Une  Gloire  d'Anges  occupe  le  haut 
4u  Tableau. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile,  a  de  hauteur 
np.7po.  ,  sur  7  p.  6  po.  de  largeur.  Les 
Figures  iont  de  grandeur  naturelle,  il  vient 
de  l'église  des  Capucins  de  Parme  ,  dont  il 
décorait  le  maître-autel.  C'est  une  des  pré- 
mices du  talent  d'Annibal  ,  et  l'un  des 
principaux  ouvraçes  qu'il  ait  fait  à  Parme 
pour  s'y  soutenir  lorsqu'il  y  étudiait  les  ou- 
vrages du  Corrège  ,  dont  la  manière  se  re- 
connaît en  erïet  dans  toute  cette  compo? ition. 
Frédéric  Zuccheri  ,  tout  plein  qu'il  était  de 
son  propre  mérite  et  de  ses  succès  ,  passant 
alors  à  Parme  ,  n'hésita  point  a  prédire 
«  qu'un  jour  son  auteur  tiendrait  le  premier 
»  rang  dans  la  Peinture,  et  laisserait  tous 
»  ses  rivaux  démène  lui.  » 
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12.  Saint  Luc  et  la  Vierge. 

Saint  Luc  a  genoux  implore  la 
Vierge  q*.i  lui  apparaît  dans  sa  gloire, 
tenant  l'enfant  Jésus  et  entoii've  des 
autres  Evangélistes  :  à  ses  pieds  sont 
des  pinceaux,  une  palette  et  autres 
attributs  de  Part  qu'il  exerçait  ;  et 
à  droite  on  voit  Sainte  Catherine  le 
pied  sur  la  ro-^e  instrument  de  son 
supplice ,  et  appu) ce  sur  un  stylo- 
bate  sur  lequel  le  peintre  a  écrit 
son  nom  en  cetee  sorte  : 

ANN1BAL  CARA'JTll/S  F.  M.D.XCIL 
Ce  J  iblcau  ,  pein:  sur  to;Ie  et  cci;;tre  par 
le  haïr.  ,  a  dj  hau:eur  i  !  p^  10  pouc.  ,  sur  6  p. 
8  pouces  de  hrge.  r.  T  es  1  igu.  ;s  son:  un  peu 
plus  fortes  que  narui  : .  Il  provient  de  Mo- 
de ac.  \nniba]  le  p  1  g r î •  pom  la  c-ià?elic 
des  \oiaiiLs  ,  dans  la  catl-Kàrc'e  de  Reggto. 
Il  fait  eroque  ians  la  vit  du  Maître  i  jaloux 
de  la  réputation  que  ju  frère  Arrgo  tin 
Tenait  fficqnerit  p  r  les  peau  u  c  du  pa'.ais 
l\j?.gnani  à  Bologne  ,  et  piq^é  d'une  noa- 
vcîle  émula. i  *n  AntEbal  :c';olnt  de  cbangei 
de  manière',  et  renonçant  atd  style  '.rop  fa- 
cile qu'.:  avait  suivi  jusqu'à. ors ,  il  ^n  em- 
brassa on  plus  grand,  plus  correcr  c:  pins 
châtiié  ,  et  le  Saint  Luc  fut  un  de^  premiers 
f. ..ics  de  ce  changem;nr. 

13.  La  Résurrection  de  Jésus-Christ.  £*) 
Jésus  -  Christ    au    milieu  d'une 


(*J  Ce  Tableau  ètànt  a  rentoiler ,  n'a  p.\  être  place  i  il 
C  paraîtra  que  dans  le  courant  de  l'exposition. 
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Gloire  d\Anges ,  sort  radieux  dil 
Tombeau  ;  aux  secousses  de  la  terre 
ébranlée,  la  terreur  s'empare  des 
soldats  qui  le  gardent  :  l'un  fuit  em- 
portant le  drapeau  ,  l'autre  exprime 
sa  fureur  en  mettant  la  main  sur  la 
garde  de  son  epée:  deux  autres,  sur 
le  devant,  sont  renversés  à  demi- 
morts  de  frayeur;  un  cinquième 
enfin  ,  reste'  couché  et  profondément 
endormi  sur  le  sépukhre  même , 
les  scellés  sont  encore  intacts , 
fait  voir  la  puissance  de  Dieu  f 
et  PinuiîHté  des  précautions  des 
hommes  contre  sa  volonté. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile  etceintré  par  le 
haut,  a  de  hauteur  6  p.  7  pouces,  sur  4  p.  10  pou- 
ces de  la  geur.  Les  Figures  sont  demi-nature. 
Il  vient  de  Bologne,  où  il  se  voyait  dans  l'é- 
glise du  Corpus  JDomini ,  a  l'autel  delà  cha- 
pelle Angelelii.  Annibal  peignit  ce  Tableau 
pour  les  Luchini  ,  riches  marchands ,  qui  le 
récompensèrent  af ftz.  mal  ,  ne  1 ui  ayant  donné 
en  paiement  qu'une  somme  de  grains  et  une  dt 
vin,  ainsi  le  voulait  la  parcimonies  d'alors  t 
le  Guide  n'étant  pas  encore  venu  donner  S» 
l'art  et  à.  ses  productions  le  prix  et  la  considé- 
ration qu'ils  méritent.  Ce  Tableau  est,  ainsi 
que  le  précèdent,  un  de  ceux  qu'Annibai 
fit  avant  d'aiier  a  Rome,  au  moment  même 
où  abandonnant  sa  première  manière  ,  il  s'en 
fit  une  plus  correcte  ,  pîus  châtiée  et  plus 
finie  5  et  l'en  doit  croire  que  l'auteur  lui- 
même  le  regardait  comme  un  des  meilleurs 
ouvrages  sortis  de  ses  mains,  puisqu'il  est  du 
très-petit  nombre  de  ceux  auxquels  il  ait  ag- 
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posé  son  nom,  qui  est  écrit  sur  le  Sepulchre 

en  cer.c  sor:e  : 

ANNIBAL  CAR/VCTIUS  PINGEBAT 
M.DXCIII. 

14-    La  Résurrection  de  Jésus -Christ. 

C'est,  à  quelques  legers  change- 
mens  près,  la  répétition  en  petit 
de  celui  qu'Annibal  Gàrrache  avait 
peint  pour  Péglîse  du  Corpus  Do- 
mini  ,  à  Bologne,  cr  qui  est  expose 
sous  le  N°.  1 3  ,  où  l'on  peut  en 
voir  h  description. 

Ce  Tableau  provient  de  Versailles.  Il  e>t 
peint  su''  cuivre  :  sa  hauteur  est  de  14  ronces 
6  1-  j  sur  11  pouces  Je  largeur.  Le*  l  igures 

ont  4  à  S  pouces  de  proportion, 

15.    Le  Sommeil  de  Jésus, 

Vulgairement  appelé  Le  Silence  du  Cdrraeke. 

La  Vierge  debout  tient  l'en&nc 
Jésus  endormi;  il  est  nud,  couche 
sur  une  table  couverte  éPun  liûfiC. 
et  le  corps  Appuyé  sur  un  o:cil!er 
blanc.  Le  petit  Saint  Jein  ivance 
la  main  comme  pour  !eveil;e"f  et 
la  Vierge  lui  faisant  signe  de  ne 
pas  troubler  le  sommeil  de  son  fils, 
semble  lui  adresser  ces  paroles  du 
-Cantique  des  Cantiques,  ni  suscites  f 

A  6 
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ne  que  evigilare  facias  dilectum 
meum. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile  ,  a  Je  ha  :t:ur 
14  pou.  ,  sur  16  pou. 6  1.  de  largeur.  I  ?s  demi- 
Figures  ont  1  p.  de  proportion.  11  vient  de 
~Y  ersaiiles.  Poilly  et  plusieurs  autres  l'ont 
gravé. 

16.  La  Nativité  de  Jésus-Christ. 

Le  grouppe  principal  esc  composé 
de  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  de 
deux  Anaes  et  d'un  Pasteur  à  ge- 
noux  :  derrière  ce  grouppe ,  deux 
ancres  Pasceurs  paraissent  à  la  fenêtre 
de  Tétable  avec  une  lanterne,  et 
Saint  Joseph  ouvre  la  porte  à  une 
troupe  de  Bergers  qu'un  jeune 
homme  semble  lui  annoncer ,  et  qui 
n'est  éclairée  que  par  la  lueur  d'un 
flambeau ,  tandis  que  le  reste  du 
Tableau  reçoit  sa  lumière  de  l'en- 
fant couché  dans  la  crèche.  Dans 
le  haut  un  chœur  d'Anges  chante 
le  Gloria  in  excelsis. 

Ce  Tableau  vient  de  Versailles  ;  il  est  peint 
sur  cuivre  :  sa  hauteur  e?t  de  i5  pouces  ,  sur 
kS  de  Margeur,  l  es  Figures  ont  10  pouces 
environ  de  proportion. 

17.  Jésus-Christ  mis  au  tombeau. 

La  Vierge  ,  pénétrée  de  la  plus 
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vive  douleur,  soutient  avec  la  Made- 
leine et  Pun  des  disciples,  le  corps 
du  Sauveur  qu'ils  vont  mettre  au 
tombeau.  Sur  le  second  plan  on  voit 
Joseph  d'Arimathie  ,  et  a  côte  de 
lui  Saint  Jean  qui ,  regardant  le  ciel , 
paraît  livré  à  la  plus  profonde  médi- 
tation. Le  fonds  représente  un  pay- 
sage. 

Ce  TaMenu  vient  de  Versailles]  i!  es'  p-int 
sur  cuivre,  et  a  16  po.  de  hautcui  ,  sur  11  po. 
6  lignes  de  larg  ur.  T.e>  l  igures  ont  de  10 
à  11  po.  de  p: oportion. 

Le  Sacrifice  d* Abraham. 

Sur  le  haut  d'une  montagne  sicuce 
dans  un  beau  paysage  ,  Abraham  , 
soumis  à  la  votante  du  Seigneur  « 
est  prêt  a  lui  sacrifier  son  fils  Isaac; 
mais  au  moment  de  l'immoler  un 
Ange  lui  arrête  le  bras-.  Acocé  du 
bûcher  on  voit  un  bélier  embarassé 
dans  un  buisson  ,  et  au  bas  de  la 
montagne  sont  assis  les  serviteurs 
d'Abraham  qui  attendent  le  retour 
de  leur  maître. 

La  mort  tfAbsalon. 

Absalon  ayant  été  défait  par  David 
dans  la  forêt  d'Ephraïm  ,  prend  la 
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faire  monté  sur  sa  mule,  et  en 
passant  sous  un  chêne  fort  touffu  , 
sa  chevelure  s'embarrasse  dans  les 
branches  r  et  il  demeure  suspendu 
entre  ciel  et  terre.  Malgré  la  défense 
de  David  qui  avait  recommande'  d'é- 
pargner son  fils ,  le  cruel  Joab,  armé 
d'une  lance  ,  arrive  à  toute  brids 
et  perce  ce  prince  infortuné. 

Ces  deux  7'ab'eaux,  qui  font  pendans  , 
viennent  de  Versailles;  ils  sont  peints  sur 
cuivre  ,  et  onc  chacun  i  p.  4  po.  de  hauteur  , 
sur  1  p.  do  largeur. 

20.    Saint  Jean  préchant  dans  le  Désert. 

Saint  Jean  assis  sur  un  rocher  a 
l'entrée  d'une  caverne ,  invite  les 
Israélites  à  la  pénitence.  Parmi  les 
spectateurs,  les  uns  paraissent  l'écouter 
avec  respect,  les  autres  avec  des  signes 
d'éloignement  et  de  mépris.  A  la 
gauche  du  tableau  on  voit ,  sur  le 
bord  du  Jourdain  ,  un  grand  arbre  t 
et  plus  loin  deux  hommes  qui  en 
passent  un  autre  d^ns  un  bateau. 

Ce  Tableau  vient  de  Veiàsilles  s  il  es* 
peint  sur  toile  :  ;.a  haï •■icuxest  de  14  pouces, 
sa  largeur  de  tq  pouces.  Les  Figures  ont  oi 
4  pouces  de  proportion. 

Le  cardinal  ?Jaza:ln  le  fit  acheter  à  Rome 
chez,   h  Marquise  dannesi. 
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21,  Concert  sur  l'eau. 

On  voit  sur  le  premier  plan  im 
bateau  conduit  par  deux  hommes 
et  rempli  de  musiciens,  à  la  gauche 
du  tableau  est  un  çrand  arbre  avec 
des  fabriques,  et  sur  le  second  plan 
un  pont  à  travers  lequel  on  aperçoit 
un  tonds  de  paysage. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile  et  colle'  sur 
bois,  a  de  hauteur  4  pouces  ,  sir  18  pouc.*s 
6  1.  de  largeur.  Les  F  igures  ont  1  a  3  po.  de 
proportion.  Il  provient  de  Versatiles. 

22.  Le  Martyre  de  Saint  Etienne. 

Le  Peintre  a  pris  le  moment  où 
Saint    Etienne    à   genoux  ,  païaît 
s'écrier  en  levant  les  mains  au  ciel: 
Je  vois  les  ci<ux  ouverts  et  U  fils 
de  f homme  assis  à  La  droite  de 
Dieu*  La  haine  des  Juifs,  exciue 
par  ces  paroles ,  esr  exprimée  avec 
force  5  tandis  qu'un  soldat  et  trois 
hommes  lapident  le  Saint,  un  autre 
accouit  dans  le  même  dessein,  suivi 
d'un  enfant  qui  porte  des  pierres 
dans  le  pan  de  sa  robe.  Saul  assis 
auprès  d'une  tour,  garde  les  vetemens. 
Le  fonds  repie'senre  les  murs  de  U 
ville  avec  un  paysage. 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile,  a  de  hau* 
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teur  18  pouces  6  1. ,  sur  2  4  pouces  6  1.  de  large, 
les  Figures  ont  4  à  5  po.  de  propoition  s  il 
vient  de  Versailles  >  il  a  ete  g. ave  par  Baudet, 
en  1677. 

23.    Ze  Martyre  de  Saint  Etienne. 

Le  sujet  de  ce  Tableau  est  le 
même  qu'au  précédent,  mais  la  conv* 
position  est  différente.  Saint  Etienne, 
environné  de  ses  persécuteurs ,  est 
tout  occupé  de  son  sacrifice  et  re- 
garde le  ciel  dans  le  moment  qu'un 
jeune  homme  est  prêt  a  le  frapper 
d'une  pierre  énorme;  les  autres  ra- 
inassent des  pierres  ou  en  jettent 
avec  toute  la  fureur  dont  le  faux 
zèle  est  capable.  Sur  la  droite  du 
spectateur  on  voit  auprès  d'un  arbre 
un  homme  debout  ,  coiffé  d'un 
turban,  et  du  côté  opposé,  Saul  assis 
gardant  les  habits  de  ceux  qui  la- 
pident. 

Ce  Tableau  ,  qui  vient  de  Versailles  ,  fat 
apporté  de  Rome  par  le  VI acquis  de  Ram* 
b  uil'er,  et  ensuite  donne  au  roi  par  le  duc 
de  JV1  or.tausier  :  il  esc  peint  sur  cuivre-,  sa 
hauteur  est  de  14  pouces  sur  -o  de  largeur. 
Les  Figures  ont  4  à  5  po.  de  proportion.  Il 
a  été  gravé  par  Château. 
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CARRACHF.  (  Augustin  )  né  h  Bo- 
logne en  1557  }  mort  à  Parme  en 
j  601. 

I  était  frère  al  né  d' A.nnibal  et  cousin  de 
Louis  dont  il  fut  le  disciple  ■>  il  avait  tppiif 
le  premier^  c.emens  du  dessin  soub  Prospère) 
Fo;i  a  -a. 

24.    Sainte  Cécile  et  Sainte  Marguerite. 

Au  milieu  la  Vierge  assise  tient 
sur  ses  genoux  l'enfant  Jcsus  au- 
quel elle  présence  le  sein  :  à  ses 
pieds  est  le  petit  Saint  Jean.  Sur 
le  devant  on  voit,  à  gauche  ,  Sainte 
Marguerite  a  genoux  ?  les  mains 
croise'es  sur  sa  poitrine,  avec  Saint 
Augustin  debout  derrière  elle ,  et 
à  droite  Sainte  Cécile  tenant  la 
palme  de  son  martyre. 

Ce  Tableau,  peint  sut  toile  ,  a  de  haureur 
4  p.  8  pouces  d  J.  ,  suf  3  p.  !S  pouces  o  1. 
de  largeur.  Les  Figures  sont  d  mi-n attire.  Il 
Tient  de  Parme  oh  il  se  voyait  dans  i^giise  des 
Religieuses  de  S.  Faolo.  L'inscription 

HOC  MON  1 A  LIS  FÎFTAS.  i586. 
C]ui  se  lit  au  bas  du  Tableau,  fait  voir 
qu'ii  doit  se  rapporter  a  l'cpocjue  ou  épris 
des  ouvrages  du  (  onège  ,  Augustin  sejr.ui- 
nait  a  Farine,  a/ec  son  trerv  Anuibal ,  pour, 
ks  y  étudiai  on  y  ie  iouve  en  eflfei  la  ma- 
nière de  ce  grand  "  ? a i ne ,  unie  à  celle  du 
Farm.  .-211  c.  assaisonnée  (  comme  du  Ruta) 
de  celle  des  Canaches. 
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2<j.    L'Assomption  de  la  Vierge. 

La  Vierge  sort  glorieuse  du  tom- 
beau ,  et ,  portée  sur  des  nuages 
par  un  grouppe  d'Anges  et  de 
Chérubins,  s'élève  vers  le  séjour 
céleste  ,  vers  lequel  elle  étend  les 
bras  et  dirige  ses  regards.  Les  Apôtres, 
restés  en  bas,  expriment  par  des 
attitudes  diverses ,  leur  étonnemenc 
et  leur  admiration  :  les  uns  observent 
avec  surprise  les  fleurs  que  la  Vierge 
a  laissées  dans  son  sépulclire;  les 
autres. 3  panri  lesquels  on  distingue 
Saint  Pierre  et  Saint  Panl ,  la  suivent 
des  yeux  dans  la  g?oire. 

Ce  Tableau  j  peint  sur  tope  er  cein'ré  par  le 
haut ,  a  de  hauteur  10  p.  ic  pouces,  sur  6  p.  5 
pou.  de  largeur  ,  les  Figures  èom*  <}c  grandeur 
naturelle  ;  il  viçai  de  l'église  Sa.i  Salvatorc 
à  Pologne,  où  il  deco  ap.  l'autel  de  la  cha* 
pelle  Zaniboni.  On  ne  saU.rien  de  précis  sur 
sa  date,  il  est  certain  s  ulenicnt  qu'il  a  été 
f<ïit  ap  es  le  voyage  qu'Augustin  rit  a  Ve- 
nise, c*  avant  qu'il  allât  a  Rome  avec  son 
fiere  Annibal.  il  a  été  grave  par  G.  M. 
Miteili. 

l6.    La  Communion  de  Saint  Jérôme. 

La  scène  se  passe  dans  l'église  de 
Bethléem,  bâtie  par  Saint  Jérôme, 
au-dessus  de  la  grotte  où  nacquit 
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J. -C.  A  droite  du  Tableau,  le 
saine  vieillard,  ote'nué  par  l'âge, 
les  macérations  et  la  maladie,  est  à 
genoux  entoure7  de  ses  religieux  : 
aide  par  eux  ,  il  fait  un  dernier 
effort  pour  se  souremr,  et  les  yeux 
fixes  sur  le  viatique  ,  les  mains 
croise'es  sur  sa  poitrine  ,  il  exprime 
avec  ferveur  les  derniers  sentimens 
de  son  amour  pour  (e  Sauveur  qu'il 
est  prêt  à  recevoir.  A  gauche  >  le 
pvêcre  debout ,  en  habits  sacerdotaux  > 
et  accompigncr  de  deux  acolytes  à 
genojx  ,  dont  l'un  porte  une  rorche 
et  l'autre  le  Crucifix ,  tient  l'hostie, 
et  s'incline  vjrs  le  Saint  pour  ia 
lui  donner.  Les  autres  religieux 
assistans  paraissent  pe'ne'tre's  à- la-fois 
de  de'vonon  pour  le  Sacrurunt  et 
de  vénération  pour  leur  patriarche 
agonisant;  ils  prêtent  la  plus  grande 
attention  à  ses  dernières  paroles ,  que 
l'un  d'eux  est  occupé  à  recueillir 
par  écrit.  Celui  des  spectateurs  qui 
est  coifte  d'un  turban,  indique  qvic 
l'action  se  passe  en  Orient.  Enfin 
à  cote  du  Saint  ,  le  vieux  lion, 
son  constant  et  fidelle  compagnon, 
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semble  lui  donner  les  dernières  ca- 
resses en  lui  léchant  les  pieds  et  le 
réchauffant  de  son  haleine. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile,  a  de  hauteur  1 1 
p.  6  pouces j  sur  6  p.  n  pouces  de  largeur  , 
les  Figures  sont  plus  fortes  que  nature  \  il 
provient  de  rég'ise  des  Chartreux  de  Bo- 
logne. C'esr  pour  la  composition  ,  !e  dessin 
et  l'expression,  le  plus  capital  des  ouvrages 
a' Augustin  Carrache  ,  et  lui-même  en  e'tait 
satisfait  puisqu'il  Ta  signé  en  cette  sorte  : 
AGO.  CAR,  TE.  Il  concourut,  pour  ce 
Tableau,  avec  son  frère  Annibal  et  son 
dessin  ayant  été  préféré,  il  le  peignit  pour 
la  modique  somme  de  5o  cens  (  25o  .ivres 
environ,),  ïl  est  difficile  d'assigner  sa  date 
précise,  il  est  certain  seulement  qu'il  le  fit 
,apre.  son  retour  de  Yeaise  et  ava  it  d  aller 
à  Rome.  11  a  iongserns  servi  d'étude  aux 
élevas  des  Ca-raches  ,  et  le  Dominiquiu  , 
emr'au'i es s'était  tellement  pénéire  de  cette 
cornposi  ion  ,  que  longttms  après  ,  lorsqu'il 
eut  a  traiter  le  n.ême  sujet  pour  i 'église  de 
St-Jérc-me  de  la  Charité,  a  Rome,  il  ne 
rut  s'empêcher  d'y  retomber.  On  sait  quel 
bruit  ses  rivaux  firent  a' ors  de  ce  prétendu 
plagiat J  et  que  i  .anfranc  poiusa  l'animosité 
jusques  a  faire  graver  par  Parier  'a  compo- 
sition d' Augus  in  ,  pour  mieux  divulguer  ce 
qu'il  appelait  le  larcin  du  Domiuiquin.  Les 
cu'ieux  n'ont  pu  jusques  a  présent  juger  la 
question  que  par  le^  gravures  ;  mai;  inces- 
samment et  lorsque  le  Tableau  du  Doœi- 
niquin  ,  actuellement  en  route,  sera  arrivé, 
i!s  pourront  comparer  les  Tableaux  mêmes  , 
et  le  ra-precheme nt  de  ces  deux  céleb  es 
morceaux  ,  ne  sera  pas  le  fruit  le  moins  pi- 
quant de  nos  victoires  en  Italie, 
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CARRACHE  (  Louis  )  né  à  Bologne 
en  1555  ,  mort  en  1619. 

C'est  le  véritable  chef  de  la  célèbre  école 
de  V5o'o£ne  ,  de  laquelle  sont  so:tis  Au- 
gustin er  Annibal  (  arrache  ses  cousins,  le 
Goidc  ,  le  Dominiquii)  ,  l'Albane,  le  (  <uer- 
chin,etrantd*aurres  nabi  es  ma-tres.  Louis  a'  ait 
faits  s  premières  études  sous  Propeio  Fonta:<a. 

27,    La    Vierge  ,  Saint    François  et 
Saint  Joseph. 

Saint  François  à  genoux  invoque 
la  Vierge  qui  lui  apparaît;  l'enfant 
Jc'sus  qu'elle  tient  dans  ses  bras  , 
fait  un  mouvement  comme  pour 
se  jeter  dans  ceux  du  Saint  en 
oraison.  A  droite  est  Saint  Joseph 
assis ,  et  derrière  lui  deux  Anges 
qui  s'entretiennent  ensemble.  Sur  le 
devant  on  voit  les  poçtraits  à  mi- 
corps  du  donataire  et  de  sa  femme. 

Ce  Tableau  peint  sur  toile  a  7  p.  de  haut  sur 
5  p.  2  pouces  de  large  ,  les  figures  ont  S  p. 
environ  de  proportion  i  il  vient  de  l'église 
dc>  Capucins  de  Cento.  Ce  morceau  est  cu- 
rieux en  ce  qu'  il  a  beaucoup  servi  à  former 
le  Guerchin  ,  lorsque  ,  jeune  encore  >  et 
privé  de  toute  autre  ressource  ,  il  étudiait  à 
Cento  sa  patrie  les  premiers  élémens  de  l'art. 
Avait-il  un  tableau  a  faire  ?  Il  traasport:.it 
aux  Capucins  toile  et  chevalet  ,  et  la  ,  inspire 
par  la  vue  d?  celui  de  I..  Carrache  ,  il  cher- 
chait à  en  faite  passer  dans  le  sien  le  s  yle 
et  la  manière.  Long  -  tems  après ,  devenu 
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maître,  il  se  plaisait  à  confesser  le  fruît 
qu'il  avait  retira  de  l'étude  de  ce  tableau, 
qu'il  appelait  la  sua  cara  Xlnna  3  sa  chère 
jslouriice  ,  par  allusion  au  premier  lait  qu'il 
en  avait  uré.  On  peut  voir  ia  première 
pensée  de  cette  composition,  avec  de  no- 
tables changemens  ,  daris  un  dessin  ojiginal 
de  L.  Carrache,  qui  est  expo  e  dans  la  ga- 
lène d'Apollon  ,  sous  le  n°.  36. 

Saint  Hyacinthe  à  qui  la  Vierge 
apparaît. 

Saint  Hyacinthe  ,  de  Tordre  de 
Saint  Dominique  ,  étant  en  oraison 
pour  se  préparer  à  célébrer  le  sa- 
crifice de  la  messe,  la  Vierge,  au 
milieu  d'une  Gloire  d'Anges ,  lui 
apparaît  avec  l'enfant  Jésus  ,  et  lui 
adresse  ces  paroles  qui  se  lisent  en 
latin  sur  une  table,  au  bas  de  l'autel  : 
réjouis-toi ,  mon  fils  Hyacinthe , 
tes  prières  sont  agréables  à  mon 
fils  ,  et  tout  ce  que  tu  lui  deman- 
deras par  moi  te  sera  accorde'. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile  ,  a  de  hauteur 
1 1  p.  9  pouces  sur  6  p.  n  pouces  de  largeur  , 
les  ligures  sont  plus  fortes  que  nature  il 
vient  de  l'église  de  S.  Domenico  de  Bologne, 
oîi  il  décorait  la  chapelle  des  1  urrini ,  pour 
lesquels  Louis  Carrache  le  fi:  en  1694  -»  au 
prix  modique  de  5o  ecus  (  2S0  liv.  environ.  ) 
Ceux  qui  ont  reproché  à  Louis  Carrache  de 
ne  pas  savoir  fairj  ies  Figures  agenouillées  , 
ont  cru  remarquer  ce  de'faut  particulièrement 
«Uns  ce  tableau  >  quoiqu'il  en  icit ,  c'est  an 
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jugement  de  Meugz,  l'un  des  pl  grandiose! 
qui  soient  sortis  de  «on  pincecu.  |  e  main* 
du  Saint  ont  ete  en  grande  réputation  I  .  *  ar- 
rache s'était  donne  la  pe'rae  d'en  frire  le 
modèle  en  terre ,  et  les  plâtres  s'en  voient 
encore  dans  les  ateliers  de  Bologne.  Ce  moi- 
ceau  a  cte  gravé  pai  Augustin  (  arrache. 

La  Vocation  de  Saint  Mathieu. 

Saint  Mathieu ,  Apôtre  et  pre- 
mier Evangéliste  ,    était    Juif  de 
Religion  et  Publicain  de  profession  : 
il  tenait  un  bureau  d'impors  hors 
la  porte  de  la  ville  de  Capharnaiim  , 
et  il  y    était   assis   lorsque  J.  -  C. 
l'apercevant,  lui  dit  :  suivi^-  moi , 
et  aussitôt  Mathieu  se  lève  ,  quitte 
tout  ,  et  le   suit.   Vers    le  milieu 
on  voit,  en  plan  coupé,  deux  figures 
qui  paraissent  être  les  portraits  des 
Syndics  de  la  confrérie  des  Char- 
cutiers pour  qui  le  Tableau  a  été 
fait. 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile,  a  de  hau- 
teur i3  p.  11  po.  sur  H  p.  3  po.de  largeur, 
les  Figures  ont  8  pieds  de  proportion  ;  il 
vien'  de  l'église  des  Mendlcantï  de  Pologne  , 
ou  il  figurait  avantageusement  parmi  les 
chefs-d'œuvres  qui  la  décoraient.  Malvasia 
prétend  que  le  Dominiquin  s'est  beadeoup 
servi  de  cette  composition  pour  la  vocation 
de  St. -André  ,  qu'il  a  peinte  a  fresque  dans 
le  rond  peint  de  l'eglLe  de  Saint  André 
dtlla  valle  a  Rome.  L  ne  première  pensée 
de  ce  tableau  ,  légèrement  dessinée  a  la 
plume  par  L.  Carrachc  ,  exis  e  parmi  les 
dessins   de  la    collection  nationale  ,  elle 
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provient  de  Mariette  ,  qui  par  erreur  l'avait 
attribuée  à  Annibal. 

La  Translation  du  corps  de  la 
Vierge. 

Le  corps  de  la  Vierge,  revêtu 
d'un  linceul,  est  étendu  sur  un 
brancard  que  portent  sur  leurs  épaules 
quatre  des  Apôtres,  tandis  que  les 
autres  portant  des  chandeliers  et  des 
torches ,  forment  le  cortège  ,  et 
accompagnent  à  la  sépulture  ia  mère 
de  leur  divin  maître,  en  témoignant 
par  leurs  larmes,  la  douleur  qu'ils 
éprouvent  de  sa  perte.  Dans  le  haut 
un  grouppe  d'Anges  avec  des  cas- 
solettes et  des  encensoirs  ,  parfume 
Pair,  et  semble  diriger  la- marche. 

Les  Apôtres  au  Sépulchrc  de  la 
Vierge. 

La  Vierge  vient  de  monter  au 
ciel  :  un  rayon  de  la  gloire  céleste 
qu'on  aperçoit  au  haut  du  Tableau, 
indique  encore  sa  trace  lumineuse  ; 
les  Apôtres  ,  saisis  d'étonnement  ,  . 
accourent  a  son  sépulchre  :  l'un 
s'empresse  à  le  découvrir  ,  l'autre 
saisit  avec  respect  le  linceul  qui 
l'enveloppait  ;  tous  témoignent  leur 

extrême 
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extrême  surprise  de  ne  plus  trouver 
que  des  fleurs  au  lieu  qu'elle  occu- 
pait. 

Ces  deux  Tableaux  qui  sont  pendans  font 
points  sur  toile,  ils  ont  chacun  20p.6  pouces 
de  hauteur  sur  io  p.  7  pouces  de  liigeur  ,  les 
Figures  ont  11  p.  de  proportion > ils  vlconcnt 
de  PiaUauce  ,  01  ils  se  voyaient  dans  la 
Cathedrak  ,  a  i  deu::  côtes  du  sancruaire.  L. 
Carrache  les  peignit  vers  l'ann  e  1608  ;  a 
la  grandeur  de  ces  compositions  ,  et  2.  ia  vi- 
gueur avec  laquelle  elles  sont  exécutées  j  on 
ne  soupçonnerait  pas  que  l'auteur  était  déjà 
avance  en  â^e. 

L'Annonciation  de  la  Vierge. 

La  Vierge  à  qenoux  reçoit  avec 
soumission  la  salutation  de  L'Ange, 
qui  est  vu  par  le  dos.  Il  rient  un 
lys  de  la  main  droice,  et  de  ligiuche 
il  montre  le  ciel  ;  un  concert  d'Anges 
occupe  le  haut  du  Tableau. 

Ce  Tableau  provient  de  \  ersailîes ,  il  est 
peint  sur  toile  ,  sa  hauteur  est  d'un  p.  6  pouces 
sur  l  p.  de  largeur  ,  les  Figures  ont  â  à. 
6  pouces  de  proponion. 

La  Vierge  et  F  enfant  Jésus. 

La  Vierge  a  la  main  droi:e  ap- 
puye'e  sur  un  livre  ,  et  de  la  gauche 
elle  soutient  l'enfant  Je'sjs  qui  esc 
debout  sur  ses  çenoux. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  bois,  est  de  forme 
roude  ,  il  ai  p.  ic  pouces  de  diamètre  ,  la 
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demi-figure  est  de  grandeur  naturelle  î  il  vient 
de  Versailles  ,  le  Roi  l'avait  acquis  a  l'in- 
ventaire du  Prince  de  Carignan. 

3^.    Saint  Bernardin  de  Sienne  délivrant 
la  ville  de  Carpî. 

L'ennemi  marchait  sur  la  ville  de 
Carpi,  Saint  Bernardin  de  Sienne, 
de  l'ordre  de  St.-François  5  se  pré- 
sente aux  chefs  de  la  troupe  ,  et 
feignant  de  leur  indiquer  le  chemin 
<îe  la  ville,  les  en  détourne  et  la 
sauve  ainsi  miraculeusement  de  leur 
fureur.  La  Vierge  environne'e  d'une 
Gloire  dWnges ,  occupe  le  haut  du 
Tableau. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile  >  a  de  hauteur 
io  p.  6  pou.  sur  6  p.  ii  pou.,  les  Figures 
sont  de  grandeur  naturelle  5  il  provient  de 
la  galerie  de  Mode  ne.  Une  première  pensée 
de  cette  composition  ,  avec  des  changemens  , 
et  dessinée  à  la  sanguine  et  a  la  plume  , 
existe  parmi  les  dessins  de  la  collection  na- 
tionale. 
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Les  quatre  Élémens,  par  les  trois 
Carraches,   savoir  ; 

35.    La  Terre  ,  par  Louis  Carrache. 

Flore ,  assise  sur  des  nuages ,  tient 
de  la  main  gauche  une  couronne 
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de  laurier  :  un  voile  blanc  lui  couvre 
partie  du  sein  ,  et  une  draperie  jaune 
et  pourpre  le  re^te  du  corps  ;  de  la 
droite  elle  tient  par  ses  ailes  de 
papillon  le  jeune  Zephyre  dont  la 
tête  est  ceinte  d'une  couronne  de 
fleurs.  * 

VEau  ,  par  Louis  C arrache. 

Galathce  ,  ses  cheveux  blonds 
retrouss's  sur  le  front,  et  couverte 
en  partie  d'une  draperie  rouge  5  es: 
assise  sur  une  coquilb  en  guise  de 
char  ,  et  tient  dans  ses  mains  les 
rênes  de  deux  Dauphins  qui  la  font 
voguer  légèrement  sur  la  surface 
des  eaux. 

Le  Feu  ,  par  Augustin  Carr.'che. 

Le  redoutable  Dieu  des  Enfers  3 
Pluton  ,  la  tête  ceinte  d'une  cou- 
ronne de  fer  ,  le  menton  hérissé 
d'une  barbe  noire  et  touffue  ,  est  assis 
sur  un  épaisnuage  de  fumée  qui ,  mê- 
lé d'étincelles,  s'échappe  du  Ténare: 
il  s'appuye  sur  l'inexorable  Cerbère 
aux  trois  gueules  ,  et  dans  sa  main 
est  son  sceptre  de  fer  et  la  clef  des 
portes  de  la  yie%  qui  sont  fermées 
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pour  toujours  à  ceux  qui  une  fois  sont 
entre's  dans  son  ténébreux  Empire. 

38.    VAir,  par  Annlbal  Carrache. 

Vénus  ,  la  mère  des  Grâces  et 
des  Amours,  est  représentée  nue  et 
portée  sur  des  nuages ,  une  cou- 
ronne de  lys  et  de  roses  orne  sa 
blonde  chevelure  ;  elle  a  dans  sa 
rpain  droite  la  pomme  ,  prix  de  sa 
beauté,  et  de  la  gauche  elle  soulève  sa 
ceinture  :  ses  regards  sont  complai- 
samment  tournés  vers  son  fils  qui, 
assis  a  ses  côtés,  s'appuye  d'une 
main  sur  Pépaule  de  sa  mère ,  et 
de  l'autre  tient  l'arc  fatal,  tandis 
que  deux  colombes  ,  ses  oiseaux 
favoris ,  roucoulent  à  ses  pieds, 

Les  quatre  Tableaux  de  forme  ovale,  ci- 
dessus  décrits  sous  les  nos.  35  ,  c6  ,  S7  et 
38,  sont  peints  sur  toile,  et  ont  de  hau- 
teur 3  p.  4  pouces  6  1.  sur  4  p.  1  pouces  de  lar- 
geur ,  les  Figures  ,  vues  en  raconrci  ,  sont 
de  grandeur  naturelle  i  ils  viennent  en  der- 
nier lieu  de  la  galerie  du  palais  Ducal  de 
iModène,  et  dans  l'origine  ils  avaient  été 
faits  pour  les  compa:  timens  du  plafond  de  la 
grande  salle  du  même  palais  Ducal.  Tous  les 
quatre  avaient  été  ordonne»  à  L.  Carrache  , 
mais  suivant  sa  louable  coutume  ,  il  voulut 
partager  cet  ouvrage  avec  ses  cousins ,  Au- 
gustin et  Annibal  ,  et  c'est  à  lui  que  l'ama- 
teur est  redevable  de  pouvoir  aujourd'hui  , 
dams  ces  quatre  tableaux  de  mé>n,e  forme  , 
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dimension  et  sujet,  comparer  d'un  coup- 
d'œil  les  talcns  des  trois  Carrache  ,  dans 
l'art  difficile  des  raccourcis.  Ils  ont  ete  gra- 
ves a  l'ea  i-forte  par  Oiiviero  Dolt.n.  I  c 
(  omte  M  ah  a  ia  possédait  le  dessin  original 
du  Pluton. 


CAVEDONE  (  Jacques  )  ne  à  Sassuolo 
près  Modem ,  en  1577,  mort  à 
Bologne  en  \66o. 

Ap  es  avoir  pissé  successivement  dans 
V\  cole  de  Fasserotri  et  de  halui  ,  il  s'atta- 
cha a  celle  des  Carraches:  la  s'etant  lié  d'a- 
mitie  avec  ic  Guide  ils  firent  ensemble  le 
voyage  de  Home  ,  u'oii  il  pas^a  a  Venise  ,  ec 
leiitre  dans  sa  patrie  il  se  forma  une  ma- 
nière qui  réunit  qu.  Iqj-ierois  ia  fierre  dedeasfll 
des  Carraches  ,  a  la  force"  ic  colons  du  Titien. 

39,    Saint  Eloi  et  Saint  Pétrone. 

A  dr<  ice  Saint  Pétrone  ,  Eveque  ; 
l'un  des  protecteurs  de  la  ville  de 
Bologne  ,  est  représenté  à  genoux 
et  en  prières;  un  clerc  agenouillé 
lui  présente  le  Missel  ouvert,  tandis 
que  deux  autres  debout  derrière 
lui  ,  portent  sa  mirre  et  son  bavon 
pastoral.  A  gauche  Sainr  Eloi,  patron 
des  Maréchaux,  parait  aussi  age- 
nouillé et  en  prières  ;  il  est  en  habit 
de  travail  ,  e:  à  ses  pieds  on  voie 
Jeux  fers ,  avec  le  marteau  ,  l'en- 
clume et  autres  outils   de  sa  pro- 
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fession  de  Matéchal.  Dans  le  haut , 


et  de  Chérubins,  tient  l'enfant 
Jésus  qui  paraît  accueillir  les  prières 
des  deux  Saints  et  leur  donner  sa 
be'ne'dîction. 

Ce  Tableau  qui  est  peint  sur  toile  et 
teintré  par  le  haut ,  a  de  hauteur  12  p.  3  ponces 
sur  7  p.  de  largeur  >  il  vient  de  l'église  des 
Mendicanti  de  Bologne,  ou  il  décorait  l'autel 
de  la  chape]]-  de  la  Confrérie  des  Maré- 
chaux ,  qui  est  la  4e.  à  droites  il  porte  la 
daie  de  i6î^  9  et  il  est  de  la  plus  grande 
force  du  maître,  que  cet  ouvrage  place  au 
rang  des  Jwdfcjb  coloristes.  On  a  pré- 
tendu qaf*  îa  figure  de  S.  Pétrone  a  servi 
de  modèle  au  Guide  pour  le  S.  Pétrone 
qu'il  a  peint  au  tableau  du  maître- autel  de 
]a  même  église  des  Mendicanti,  les  connais- 
seurs peuvent  juger  de  ce  prétendu  plagiat, 
le     tableau    du  Guide    étant  exposé  sous 


CORREGE  (  Antoine  Megri ,  dit  le  ) 


né  a  Corregiô  près  Modène ,  en 
*494"i  mort  en  t  5  34 ,  âgé  de  40 


On  prétend  qu'il  étudia  d'abord  chez 
Francesco  Ferrari,  puis  chez  André  Aïan- 
tegne  ,  mais  cela  fiu-il  prouvé,  ses  ou- 
vrages sont  si  supérieurs  à  ceux  de  ces  deux 
Peintres,  qu'il  n'en  serait  pas  moins  vrai 
de  dire  que  ie  Corrège  est  un  de  ces  hommes 
rares  qui  sont  les  élèves  de  leur  propre  génie, 


ans. 
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et  qu'il  3  été  le  créateur  d'une  manière 
qu'il  n'a  iïniree  de  personne  ,  et  que  per- 
sonne jusqu'ici  n'a  pu  imiter. 

La  Vic-gc ,  ?  enfant  Jésus,  la  Ma- 
deleine et  Saint  Jérôme. 

Tableau  connu  sous  le  nom  du  Sabu  Jérôme  du 
Corrige. 

Au  centre  de  la  composition  , 
la  Vierge  assise  tient  sur  ses  genoux 
l'enfant  Jésus,  et  paraît  se  complaire 
aux  hommages  que  viennent  rendre 
à  son  fils  la  Madeleine  et  Saint  Jé- 
rôme qui  sont  a  ses  côtes.  La  Ma- 
deleine àgetiomUee etfa  tété  penchée 
vers  Penhint  ,  le  caresse  amoureu- 
sement et  se  dispose  a  lui  baiser  les 
piçllSj  tandis  qu'un  Ange,  place 
derrière  elle,  tient  préparc  un  vase 
de  parfums  donc  il  savoure  d'avance 
la  bonne  odeur.  Du  cote  oppose'  y 
Saint  Jérôme  debout  et  suivi  du 
lion  5  son  compagnon  ridelle,  remet 
à  un  Ange  les  volumes  de  ses  écrits  : 
celui  ci  les  présente  et  paraît  en  ex- 
pliquer un  passage  à  l'enfant  Jésus 
qui  sourit  à  cet  hommage  et  l'ac- 
cueille affectueusement.  Le  fonds 
représente  un  paysage  avec  des 
ruines. 
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Ce  Tableau  ,  l'un  des  chefs-d'oeuvres  de 
la  Peinture  moderne  ,  et  le  plus  précieux  sans 
contredit  de  ceux  qui  ont  été  recueillis  à  Par- 
me ,  est  peint  sur  bois  ,  sa  hauteur  est  de  6  p. 
4  pouces  sur  4  p.  4  pouces  6  1.  de  largeur  >  les 
Figures  sont  de  petite   nature.  l  e  Corrège  le 
Ét  en  iS23  {  époque  à  laquelle  il  peignait  la 
coupole  de  l'église  de  St.-Jean),  par  ordre 
de  "Briseh  Colla,  veuve  d'Ottaviano  Bergonzi , 
Gentilhomme  parmesan  ,  et  ce  ,  pour  la  mo- 
dique somme  de  400  livres  de  Parme  (80  écus 
d'or  environ  ).  11  est  vrai  que  l'ayant  terminé 
en  six  mois ,  à  la  grande  satisfaction  de  la 
dame,  il  en  reçut  en  présent,  et  pardessus 
le  marché  ,  deux  voitures  de  bois ,  un  porc  gras, 
et  quelques  me  jures  de  froment.  Cinq  ans  après 
(  en    1S28  )  ,  la  veuve  Bergonzi   donna  ce 
Tableau  a  l'église  du  monastère  de  S.  Antoine 
de  Parme  ,  ou  il  est  resté  exposé  a  l'admira- 
tion publique,  jusqu'en  l'année  1749.  A  cette 
époque  ,  le  Roi  de  Portugal  ayant  fait  offrir 
de  ce  Tableau  40,000  sequins  (  460,000  liv.  )  , 
et  l'abbé  des  Antonins  érant  vivement  tenté 
de  le  lui  céder  ,  la  ville  de  Parme  infoimée 
de  cette  négociation  ,  recourut  a  Tînfant  uon 
Philippe ,  qui  le  29  Novembre  1749  ,  fit  trans- 
porter ie  Tabieau  dans  une  des  salles  de  la 
fabrique  de  I a  Cathédrale  1  il  y  demeura  en 
dépôt  jusqu'en  1766  ,  qu'un  Peintre  français 
(  le  C.  Jolîain  ,  actuellement  me  mbre  de  1'  Ad- 
ministration du  Muséum  ) ,  voulant  le  p. end  e 
au  voile  pour  le  copier  3  et  en  avant  été  em- 
pêché par  ics  chanoines  qui  le  chassèrent  inci- 
vilerr.ent,  il  s'en  plaignit  au  Prince,  qui  trois 
jours  après,  fit  conduire  le  Tableau,  so  s 
l'escorte  de  24  grenadiers,  a  sa  maison  de  plai- 
sance de  Coloruo  ,  ou  il  ne  fit  pas  un  long 
séjour  ,  car  l'année  suivante  l'Infant  ayant 
fondé  un  Académie  des  Feaux-Arti,  ce  chef- 
d'œuvre  fur  de  nouveau  rapporté  a  Parme  , 
et  placé  dans  une  des  salles  de  l'Académie 
dont  il  a  fait  jusqu'à  ce  jour  le  plus  bel 
ornement. 
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T  e  Foi  de  Portugal  n'e-t  ras  le  seul  qui  ait 
eu  le  désir  d'acquérir  ce  Tableau,  l'fiîec- 
teur  de  Pavicre  ,  le  Roi  de  Prusse  c<  d'autres 
soiveiains  en  ont  fait,  a  diverses  époques, 
des  offres  ties  •  considérable:  ;  il  serait  trop 
long  de  les  racootei  ,  on  ajoutera  seu!emenr  , 
à  !a  gloire  de  li  C  our  de  Parme,  que  toutes 
les  tentatives  ûi:es  pour  enlever  a  Parme  la 
possession  de  ce  tiesoront  toujours  ete  vaines  , 
quM  ne  fallait  pas  moim  que  les  étonnantes 
viccoires  de  l'aimée  d'Italie,  et  la  fo  ce  des 
circonstances  oii  s'est  t  ouve  le  Duc  régnant, 
pour  le  déterminer  a  s'en  deracher,  que  pour 
Je  conserver,  il  a  offert  jusqu'à  un  million 
comptant  j  et  que  ses  instances  ayant  Eté  sans 
eitet ,  il  a  jure  de  ne  plus  temettrç  les  pieds 
dans  le  lieu  ou  tant  de  fois  il  avait  admire 
ce  chef-d'œuvre. 

Augustin  (  arrache  la  grave  en  jj'o"  ,  et 
Bobert  Strange  d^ns  ces  demie-  s  tems.  Suivant 
le  Catalogue  de  I  epicie  ,  Te  qu:ssc  originale 
de  ce  Tableau  existait  parmi  les  Tableaux  du 
Roi  ,  elle  avait  ete  donnée  a  I  ouïs  XIV  par 
le  Com  e  de  J  essiu. 

Le  Repos  en  Egypte. 

Connu  son?  le  nom  de  la  Vierge  à  l'veuelle. 

La  Sainre-Familie ,  arrêtée  près 
d'une  source  pour  se  reposer  et 
prendre  un  repas  frugal  ,  est  servie 
par  les  Anges.  L'un  s'empresse  a 
remplir  une  écuelle  avec  laquelle  la 
Vierge  veut  puiser  de  l'eau  pour 
de'salte'rer  son  fils  debout  a  côté 
d'elle  :  d\iutres  courbent  officieu- 
sement les  branches  d'un  palmier 
sur  le  quel  Saint  Joseph  vient  de 
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cueillir  des  dattes  qu'il  présente  à  l'en- 
fant Jésus  :  un  autre  enfin,  qu'on  aper- 
çoit dans  le  lointain ,  est  occupé  à  lier 
a  un  arbre  la  monture  de  la  Sainte- 
Famille, 

Ce  Tableau  suc  bois  et  ceintré  d'en  haut,  a 
6  p.  9  pouces  de  haut  ,  sur  4  p.  3  pouces  5  les  Fi- 
gures sont  de  petite  nature  -,  il  a  été  tiré  de 
régrise  du  S.  Sépuichre  >  à  Parme,  première 
chapelle  à  gauche.  Il  est  du  nombre  de  ceux 
que  le  Correge  a  exécuté  à  Parme  dans  le 
teins  qu'il  y  peignait  les  deux  célèbres  cou- 
poles :  il  esr  probable  même  qu'il  est  un  des 
derniers  qu'il  y  ait  fait,  la  bordure  qui  le  ren- 
fermait portant  la  date  de  ï^o.  On  a  tenté 
à  diverses  époques  l'acquisition  de  ce  tableau; 
vers  175*0,  le  général  de  Bravrn  en  offrit  30x00 
thalers  ;  quelques  années  après  >  le  sénateur 
Barbiéri  de  Mantoue  ,  proposa  £oo,oco  liv. 
de  Parme  (  iyc,coo  liv.  ;  5  et  vers  17^4,  le  Roi 
de  Pologne  alla  jusqu'à  la  somme  cre  10.000  se- 
quins  (140,0.0  liv.)  Malheureusement ,  il  a 
beaucoup  soufreit  depuis  par  l'impéritie  d'un 
Peintre  espagnol  „  disciple  d?  Mengz,  D.  Ber- 
rardo  del  Barrar.cOj  qui  en  i_68  ayant  voulu 
le  nettoyer,  en  enleva  les  glacis,  ce  qui  obligea 
Mengz,  qui  passa  à  Parme  quelque  tems  après  , 
à  le  faire  remettre  en  erat.  Le  Musée  possède 
une  première  pensée  du  grouppe  de  la  Vierge 
et  de  l'Enfant  Jésus  ,  dessinée  à  la  plume  et 
lavée  au  bistre  ,  elle  est  exposée  dans  la  gal- 
lerie  d'Apollon  sous  le  n°.  41. 

La  Déposition  de  Croix. 

Le  corps  du  Sauveur,  descendu 
de  la  croix,  est  étendu  sur  un  linceul* 
et  repose  en  partie  sur  les  genoux 
de  la  Vierge  qui  ,  succombant  à  sa 
douleur,  tombe  évanouie  :  Saint  Jean, 
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ému  de  compassion ,  s'empresse  à 
la  secourir,  ainsi  que  Tune  des  Saintes 
Femmes  ;  et  la  Madeleine  fondant 
en  larmes  aux  pieds  du  Christ  ^  gemit 
amèrement  sur  la  perte  de  son  maître. 
Derrière  ce  grouppe  on  voit  Joseph 
d'Arymathie  qui  descend  de  la  croix 
d'où  il  vient  de  détacher  les  clouds. 

Pour  les  mesures  t  et  notices  ,  voyez  l'ar- 
ticle luivanr. 

Le  Martyre  de  Suffît  Placide  et  de 
Sainte  Flavie ,  sa  saur. 

Placide,  fils  de  Tertuiie,  Sénateur 
romain,  fut  mis  dès  l'âge  de  sept 
ans  sous  la  conduite  de  Saint  Benoit, 
et  mérita  bientôt  par  ses  vertus  d'être 
le  chef  d'une  congrégation  qui  s'éta- 
blit à  Messine  en  Sicile.  C'est-là 
qu'a  la  fleur  de  Page  il  fut  marty- 
rise' ,  dans  une  invasion  qu'y  firent 
les  Sarrazins  en  538,  avec  Sainte 
Flavie  sa  sœur  et  qo  religieux  qui 
composaient  sa  communauté.  Adroite 
Sainte  Flavie  à  genoux,  est  saisie 
par  un  bourreau  qui  lui  plonge  son 
épée  dans  le  flanc;  e!!e  reçoit  ce 
coup  avec  une  joie  qui  est  répandue 
sur  toute  sa  figure,  et  les  yeux  fi*és 
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au  ciel  elle  semble  déjà  jouir  de  la 
félicité  éternelle,  dont  un  Ange  lui 
donne  l'assurance  en  lui  apportant 
une  couronne  et  une  palme  mêlée 
de  lys.  A  gauche  Saint  Placide, 
son  frère ,  agenouillé  et  déjà  atteint 
d'un  premier  coup  qui  Pa  grièvement 
blessé  3  attend  avec  résignation  celui 
qui  va  le  réunir  à  sa  sœur.  Le  fonds 
est  un  paysage  d'un  site  sauvage  au 
milieu  duquel  on  aperçoit  les  corps 
de  ses  compagnons  déjà  martyrisés. 

Ces  deux  Tableaux  qui  font  pendans,  ont  cha- 
cun 4  p.  io  pouces  sur  y  p.  8  pouces  5  les  Figures 
sont  de  petite  nature ,  ils  sont  sur  toile.  Voiok 
ce  qu'en  dit  le  célèbre  Mengz  :  «  ces  deux  mor- 
»  ceaux,  bien  peints,  d'un  coloris  harmonieux, 
»  et  d'une  grande  expression ,  paraissent  avoir 
»  été  faits  après  la  coupole  de  l'église  de 
»  St. -Jean  (c'est-à-dire  vers  1  $-24  )  ,  quoiqu'ils 
»  ne  soient  pas  aus^i  finis,  ni  aussi  recherchés 
»  que  les  aun  es  ouvrages  du  Corrège  qu'on  voit 
»  à  Parme  ;  néanmoins  les  Carraclies  ont  tou- 
»  jours  fait  grand  cas  de  la  Déposition  de  Croix  j 
»  Annibal  sur-tout  enrayant  emprunté  quelques 
»  idées  dans  les  diverses  Mères  de  pitié  qu'il 
»  a  peinte^»  » 

On  pourrait. ajouter  que  le  Dominiquin, 
dans  son  Tableau  du  Martyre  de  Ste.- signes , 
expose  sous  le  n°,  45s  parait  avoir  imite  le 
grouppe  de  Ste.-Flavie  que  le  boureau  saisit 
par  les  cheveux. 
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DOMINIQUIN  Domenico  Zampieri, 
dit  le)  né  à  Bologne  en  1581, 
mort  a  NapUs  en  1641. 

Il  eut  pour  premier  maître  Denis  Caivart  , 
ensuite  ie ^  CarracKs  ,  et  acheva  île  se  perfec- 
tionner à  Rcme  par  l'étude  de  L'antique  et  des 
ouvrages  de  Raphaël. 

4.4.    La  Vierge  du  Rosaire. 

Au  centre  de  la  partie  supérieure 
de  la  composition,  la  Vierge  tient 
entre  ses  genoux  l'enfant  Jésus  qui 
re'pand  sur  les  mortels  des  roses , 
emblèmes  des  grâces  qu'ils  peuvent 
obtenir  parle  Rosaire,  à  la  récita- 
tion duquel  les  exhorte  Saint  Domi- 
nique ,  auteur  de  cette  institution , 
que  Ton  voit  plaçé  plus  bas  sur  la 
gauche.  Autour  de  la  Vierge  sont 
trois  grouppes  de  Génies  célestes  por- 
tant les  symboles  des  divers  Mystères 
de  la  Vie,  de  la  Passion  etde  la  Résur- 
rection de  J.  -  C.  Ces  Mystères  sont 
au  nombre  de  quinze ,  scavoir  :  cinq 
Joyeux  ;  cinq  douloureux  et  cinq 
glorieux.  Les  cinq  mystères  joyeux 
qui  sont  l'Annonciation,  la  Visi- 
tation ,  la  Nativité,  la  Présenta- 
tion ,  et  la  dispute  avec  les  Docteurs, 
sont  figurés  par  le  grouppe  de  cinq 


D  O  M  ï  N  I  Q  U  I  N. 

Génies  qui  est  à  gauche.  Les  cinq 
Génies  qui  se  voyent  a  droite  repré- 
sentent les  cinq  Mystères  douloureux 
savoir  ,  POraison  au  jardin  des  Oli- 
viers ,  la  Flagellation  5  le  Couron- 
nement d'épines  3  le  Portement  de 
croix  et  le  Crucifiement  :  enfin  les 
cinq  mystères  glorieux,  figurés  par 
autant  de  Génies,  occupent  le  som- 
met du  tableau  :  ce  sont  la  Résu- 
rection  et  l'Ascension  de  J.-C.  , 
PÀssomption  et  le  Couronnement 
de  la  Vierge  ,  et  la  mission  du  Saint- 
Esprit. 

Dans  la  partie  inférieure,  le  Peintre  a 
exprimé  de  que!  secours  est  la  récita- 
tion du  Rosaire  dans  tous  les  âges  et  les 
états  de  la  vie  :  dans  Pétat  tfinnocencey 
par  ces  deux  petits  enfans  nuds  qui , 
sur  le  devant,  jouent  avec  le  chapelet: 
dans  Pétat  de  virginité  par  %deux 
jeunes  filles  qui ,  plutôt  que  de  le 
perdre ,  se  montrent  disposées  à  se 
laisser  percer  emsemble  ,  et  fouler 
aux  pieds  par  un  guerrier  a  cheval 
qui  les  poursuit  la  lance  dans  les 
reins:  dans  l'état  du  Mariage,  par 
ces  deux  époux  figurés  par  un  vieil- 
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lard  nud  ,  malade  et  languissant , 
étendu  sur  le  devant  du  tableau,  et 
par  sa  femme  saisie  aux  cheveux 
par  un  assassin,  lesquels  dans  leurs 
communs  malheurs  recourent  à  la 
Vierge  et  en  obtiennent  assistance. 
Enfin  dans  Tetat  ecclésiastique  repré- 
senté par  un  souverain  pontife  qu'on 
voit  à  droite,  agenouille,  le  chapelet 
à  la  main  ,  et  suivi  de  solitaires  et 
d'à  nachorètes. 

Ce  Tableau  peint  sur  roi!c  etceintré,  a  de  hau- 
teur I c  p.  1  poi;c.  sur  8  p.  Il  pouc.  ;  les  Figures 
sont  de  grandeur  naturelle.  Il  vient  de  l'église 
de  Sr.-Jean  in  Mùttfe  à  Bologne,  8e.  cha- 
pelle à  main  droite.  Mgr.  Ratta  ,  propriétaire 
de  cette  chapelle  ,  avant  ordonne  par  son  tes- 
tament que  ce  Tab  c-u  serait  donné  au  meil- 
leur Peintre  de  Bolog  .e  ,  le  cho'.x  tomba  ^ur 
le  Dominiquin  qui  l'exécuta  a  Pologne  même  3 
Ipfique  pour  la  seconde  fois  il  y  retourna  après 
la  mort  de  Grégoire  XV  ,  arrivée  en  T62.3  ,  il  lui 
fut  paye  500  ccus  (  ifoo  liv.  ).  !  'obserrite  qui 
legne  dans  cette  myst:que  corn,  osition  ,  nuisit 
beaucoup  à  son  succe^ -,  l'Alba.ie,  tout  par- 
tisan qu'il  était  du  Dominiquin,  avouait  qu'il 
n'y  entendait  rien  ;  et  l'auteur  lui-même  in- 
terrogé quelques  années  npre*  sur  sa  significa- 
tion ,  ne  repondit  que  d'une  manière  vague. 
L'exp)icatipn  qu'on  en  donne  ici  a  paiu  la  plus 
naturelle. 

Le  Martyre  de  Sainte  signes. 

Sainte  Agnès  à  peine  âge'e  de  13 
ans ,  est  martyrisée  à  Rome  sous 
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Dioclétien  ,  l'an  30^.  Un  bourreau 
saisissant  la  jeune  vierge  par  les 
cheveux  ,  lui  plonge  le  couteau  dans 
la  gorge  ;  aussitôt  ses  genoux  ploient , 
elle  tombe  à  la  renverse  sur  le  bûcher 
qui  lui  est  préparé,  en  levant  les 
mains  et  les  yeux  vers  le  séjour  céleste 
dont  elle  semble  déjà  jouir.  A  droite, 
une  jeune  femme  agenouillée  ,  sur 
le  Ier.  plan,  recule  à  la  vue  de 
cet  affreux  spectacle  ,  et  son  jeune 
fils  poussant  des  cris  d'effroi  ,  se 
réfugie  dans  son  sein  :  deux  autres 
femmes  debout  derrière  elle  se  com- 
muniquent les  sentimens  divers  dont 
elles  sont  affectées.  De  l'autre  côté 
le  Préfet  de  Rome  ,  Symphorius  , 
assis  sur  son  tribunal  et  entouré  de 
ses  gardes  et  conseillers  ,  paraît  con- 
fondu du  courage  héroïque  de  la 
Sainte.  Sur  le  devant  on  voit  ren- 
versés et  frappés  de  mort  au  pied 
du  bûcher  ,  deux  des  bourreaux  qui, 
armés  de  torches  et  de  soufflets  > 
s'apprêtaient  à  l'allumer.  Enfla  dans 
le  haut  de  la  composition  un  choeur 
d'Anges  portés  sur  des  nuages 
forment  un  concert  d'instrumens , 
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et  au  sommet  de  la  gloire  on  voit 
biiller  le  Saint-Esprit  place'  entre 
le  Père  éternel  et  J.-C.  qui  remet 
à  un  Ange  la  couronne  et  la  palme 
que  la  Sainte  vient  de  mériter. 

Ce  Tableau  sur  tcle  a  de  hauteur  16  p.  6  pou, 
sur  10  p.  6.  pouces  de  largeur;  les  Figure,  sont 
de  grandeur  naturelle.  Il  vient  de  Bologne  où 
il  se  voyait  an  maftre-antel  des  rcligieu  c^  de 
Sre.- Agnès.  IJ  !eui  fut  doane  par  le  S.  Pietro 
des  Carii  ,  qui  ayant  déjà  deux  hllcs  religieuses 
dans  cetee  maison,  e*  «touJâot  ,  contre  la  règle , 
y  en  faire  entre*  une  troisième,  app.-anit  les 
di0icuitél  par  ce: te  libéralité.  Le  Guide*  tout 
rival  qu'il  était  du  Oom'niquin  ,  ayant  cte  charge 
de  faire  îe  prifc  de  cet  ouvrage ,  ne  balança 
pas  à  le  fixer  à  icco  tcus  (jeroliv  },  outre 
2CC  ccuf  qu'il  lui  6  donner  de  plus ,  pour  :  v  ir 
a  son  instance,  change  la  Gloir:  ,  qui  depuis 
ayant  été  gatlé  ,  a  été  encore  repeinte  en  partie 
par  Carlo  Ctgnanî.  Le  rrourpe  du  bourreau 
qui  saisit  Ste.-^nès  par  les  cheveux,  parait 
en  quelque  sorte  imité  de.  c  -iui  de  Ste.-i 'layie 
du  Tableau  du  Corregc  qui  es-  expose  sous 
le  nw.  43.  Le  maityre  de  Ste.  Agnes  a  été 
grave  rar  G.  A udi  an. 

David  jouant  de  la  harpe. 

Le  Prcphcte-Pv.oi  ,  la  couronne 
en  tete  ,  et  revécu  du  manteau  royal, 
esc  assis  chantanc  les  louanges  de 
Dieu,  et  s'accotnpagnant  de  la 
lurpe  :  un  Ange  tient  ouvert  devant 
lui  le  livre  des  cantiques  qu'il  a 
déjà  composés,  tandis  qu'un  autre. 
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placé  derrière  lui ,  recueille  ceux 
que  lui  fait  improviser  l'enthou- 
siasme divin  dont  il  est  animé. 

Ce  Tableau  sur  toile  a  8  p.  6  ponces  de  haut 
Sur  5"  p.  2  pouces.  Les  Figuras  sont  demandeur 
naturelle  5  il  vient  de  Versailles,  l  ouis  XIV 
l'acq  it  à  la  mort  du  Cardinal  Mazarin  ,  à  qui 
on  l'ava  t  envoyé  d'Italie.  Il  a  été  gravé  par 
Rousselet. 

Sainte  Cécile. 

Sainte  Cécile  patronne  des  Musi- 
ciens, est  représentée  debout  chantant 
les  louanges  du  Seigneur  et  s'accompa- 
gnant  d'une  basse  de  viole.  Ses  regards 
sont  tournés  vers  le  ciel,  et  sa  bouche , 
interprète  de  son  ame  ,  semble  pro- 
férer ces  paroles  du  pseaume  i  i8  , 
qu'on  voit  écriées  sur  le  livre  qu'un 
Ange  tient  ouvert  devant  elle  :  fiât 
cor  meum  immaculatum  ,  ut  non 
confundar. 

Ce  Tableau  sur  toile  a  f  p.  I  pou.  de  haut  sur 
3  p.  iopou,  La  Figure  est  de  r/randeuv  naturelle* 
il  v'ent  de  Versatiles,  Le  Don  iniquin  a  fait 
une  ancre  Ste.-  Cécité  avec  des  dirT^-cnces  ,  pour 
Je  Cardinal  de  Sans;  ;  celle-ci  fut  faite  pour 
le  Cardinal  Ludovisi.  Le  Si,  de  figent  l'ap- 
porta en  France,  et  la  vendit  a  Jab^ch  ,  de 
qui  louis  XIV  l'acheta  dans  h  suite.  Il  a 
été  grave  par  Picait  le  Romain. 
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Dieu  maudissant  Adam  et  Eve. 

Dieu  le  père  enveloppe  d'une  large 
draperie,  et  supporte  par  un  grouppe 
d'Anges,  apparaît  a  nos  premiers  pères 
leur  reproche  leur  pcché  et  les  maudit. 
Adam  debout  ,  honteux  de  sa  nudité  , 
la  crainte  et  ie  repentir  dans  les  yeux  , 
montre  sa  compagne  sur  laquelle  il 
s'excise;  et  celle-ci ,  assise  au  pied 
de  l'arbre  fatal,  n'os  nt  ni  se  lever  f 
ni  envisager  le  Seigneur,  se  contente 
d'indiquer  le  serpent  dont  elle  a 
trop  facilement  suivi  les  funcs:es 
conseils.  L'e.vet  de  la  rnalC  liction 
céleste  se  remarque  çléjà  sur  un  !ion 
qui  ,  tout- à-coup  devenu  féroce  , 
se  se'pare  du  timide  agneau.  Le  fonds 
représente  le  Paradis  terrestre. 

Ce  Tableau  sur  cuivre  a  i  p  ic.  po.  c.  de  haut 
sur  1  p.  4  poi?c .  -,  Us  Figures  onr  '4  poi.  de  pro- 
poition  :  il  vient  de  Versailles.  C'est  le  célèbre 
le  Notre  qui  eu  16c,]  le  donna  à  Louu  XIV,  Il 
a  tté  gravé  par  Baudet. 

Le  Ravissement  de  Saint  Paul. 

l'Apôtre  des  Gentils  est  ravi 
jusqu'au  troisième  ciel  par  les  Anges  : 
deux  lui  soulèvent  les  bras,  et  un 
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^ème.  q^ii  supporte  une  des  jam- 
bes ,  se  couvDe  la  tête  d'une  dra- 
perie rouge  que  Tair  fait  voltiger. 
La  tête  et  toute  la  figure  du  Saint 
présentent  Pe>: pression  de  cette  joie 
ineffable  qu'il  ressent  a  l'approche 
de  ce  bonheur  anticipé. 

Ce  Tabl'-au  sur  cuivre  de  18  pouces  de  haut 
sur  14  pouces  , vient  de  Vcisailies  ,  les  Figures 
ont  1  p  d-  proportion.  Une  inscription  gravée 
derrière  ,  nous  instruit  qu'il  fut  donné  eux  Jé- 
suites par  un  M.  Lybaut  0  Secrétaire  du  Roi, 
pour  être  mis  dans  leur  sacristie,  d'où  il  a 
pass~  ensuite  dans  le  Cabinet  du  Roi  ;  il  a  été 
gravé  par  Rousselet. 

Le  Triomphe  de  l'Amour. 

L'Amour,  dont  l'expression  désigne 
à-la-fois  la  puissance  et  la  malignité, 
est  as  is  dans  son  char:  de  la  main 
droite  il  tient  son  arc  ,  et  de  l'autre 
les  rênes  de  deux  colombes  qui 
tirent  son  char.  .Au-dessus  du  Dieu 
voltigent  deux  Amours ,  dont  Pun 
répand  des  fleurs,  et  l'autre  va  en 
cueillir  à  une  couronne  composée 
de  mirthes ,  de  lys  et  de  roses ,  qui 
entoure  cette  agréable  composition. 

Ce  Tableau  sur  suivre  a  18  po  ifies  de  haut  sut 
if  pou  ,  les  Figures  ont  6  pou.  de  proportion  : 
il  vient  de  Versatiles.  Les  fleurs  sont  de  Daniel 
Zeghers,  dit  le  Jésuite,  d'Anvers,  ou  de  Mario 
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des  Fiori ,  suivant  quelques  Arriste?.  Le  Cardi- 
nal Ladotrîsi  ayant  reçu  ces  fleurs  en  présent,  y 
fit  peindre  au  milieu  par  le  Dominiquin  ces 
trois  Amcu.s  :  il  a  ete  g:avé  par  Randon. 

Zj   Vierge   et  Saint  Amoine  de 
Padoue. 

La  Vierge  au  milieu  d'une  Gloire 
dWnges  et  de  Chérubins  apparaît 
à  Saint  Antoine  de  Padoue,  et  remet 
dans  ses  bras  L'enfant  Jésus.  Le  Saint 
agenouille  reçoit  avec  autant  de  joie 
que  de  respect,  les  caresses  enramines 
de  son  jeune  maicre. 

Ce  Tableau  sur  cuivre  a  I  f  peuces  de  haut  sur 
13  (>Oll£fSï  les  Figures  ont  I  p.  de  proportion  : 
il  e^t  tire  de  Versailles 

La  Vierge  }  dite  a  la  coquille. 

Dans  un  paysage  arrosé  par  ua 
fleuve  ,  la  Vierge ,  assise  près  d'une 
source,  y  puise  avec  une  coquiUe 
de  l'eau  pour  désaltérer  son  fils  qui 
est  sur  ses  genoux ,  et  donne  une 
pomme  au  petit  Saint  Jean  debout 
à  ses  côtés. 

Derrière  ce  grouppe  on  voit  Saint 
Joseph  occupé  à  décharger  sa  mon- 
ture. 

Ce  Tableau  sur  toiîe  315  ronces  61.  de  haut 
sur  :  S  po  -ces  ;  les  Figuras  6  à  7  pouces  de  pro- 
portion :  il  est  tiré  de  Versailles. 
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DOSSI  (Dosso)  né  à  Do  sso  près 
Ferrare ,  mort  en  1 5  60  ,  fleurissait 
vers  1  5  3  6. 

Disciple  de  Lorenzo  Costa  ,  il  se  forma 
wnç  manière  qui  tient  beaucoup,  quant  au 
coloris  ,f  de  celle  du  Titien  ;  il  excella  dans 
les  portraits.  Son  frère  J.-B.  Do  si  était  bon 
paysagiste  :  ils  ont  souvent  travaillé  ensemble, 
et  evec  le  Garofalo. 

^3.    La  Circoncision  de  Jésus- Christ. 

Au  milieu  une  femme  âge'e  tient 
sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  qu'elle 
caresse  pour  le  disposer  a  i  opération  ; 
mais  effrayé  à  la  vue  du  fatal  couteau 
que  tient  le  prêtre ,  il  se  rejette  dans 
les  bras  d'un  autre  ministre.  A  droite 
sont  rangés  les  assistans ,  parmi  les- 
quels Saint  Joseph  et  la  Vierge  sont 
distingués,  par  des  aure'oles  :  a  gauche 
on  voit  les  Ministres  du  culte ,  et 
sur  le  devant  un  vieillard  dont  un 
petit  enfuit,  saisi  de  crainte,  em- 
brasse les  genoux. 

Ce  Tableau  sur  bois  a  de  hauteur  11  pouces 
9  lignes  sur  18  pouces  9  lignes  ;  les  Figures 
ont  9  à  10  pouces  de  proportion  :  il  vient  de 
Versailles. 

54,    L'Annonce  aux  Bergers. 

La  Vierge  et  Saint  Joseph  à  ge- 
noux, contemplent  l'enfant  nouveau- 
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né  qui  esc  couché  sur  un  coussin  blanc. 
Trois  vieillards  ,  qui  paraissent  être 
les  Mages,  arrivent  pouc  lui  rendre 
leurs  hommages  :  dans  le  h.iut,  le 
Père  éternel  apparaît  au  milieu  de 
sa  gloire  ;  ec  les  Anges,  tenant  des 
bran  :hes  d'olivier,  chantent  le  Gloria 
in  Excelsis ,  et  annoncent  aux  ber- 
gers, qu'on  aperçoit  dans  le  loin- 
tain, ta  venue  du  Rédempteur. 

Ce  Tableau  sur  bois  a  7  pieds  6  pouces  de 
haut  sur  f  pieds  1  pouce  ;  les  ï  iguics  ont 
3  pieds  6  pouces  de  proportion  :  il  provient 
cie  la  galerie  de  Modene. 

La  Vierge  et  V enfant  Jésus. 

La  Vierge  à  genoux  et  les  mains 
jointes,  contemple  l'enfant  Jésus 
qui  repose  mollement  sur  un  cous- 
sin. Pendant  qu'il  dort  d'an  profond 
somiTfeil  un  Ange  lui  apporte  le 
Suaire  et  la  Couronne  d'épines  , 
symboles  des  souffrances  auxquelles 
il  est  voué  pour  le  salut  du  genre 
humain;  dans  le  haut  on  voit  une 
Gloire  d'Anges  qui  portent  les  autres 
instrumens  de  la  Passion. 

Ce  Tableau  sur  bois,  attribue  au  Garofa'o, 
parr.it  plutôt  dans  la  manière  du  Dosso  ,  ainsi 
qu'on  en  peut  jtoget  en  le  comparant  au  Ta- 
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bleau  de  l'Annonce  aux  Bergers  expose  sous 
le  n9.  5-4  :  il  a  de  hauteur  16  pouces  6  lignes 
sur  if  pouces  6  lignes  :  il  est  tiré  de  Ver- 
sailles. 


FERRARI  (Gaudenzio)  né  à  Val- 
dugla ,  près  Milan ,  fleurissait  vers 
1540. 

Après  avoir  appris  les  premiers  principes 
chez  André  Scouo  ,  il  passa  a  ;  l'école  du  Pé- 
iugin,  ou  il  fit  de  si  grands  progrès  qu'il 
merira  d'être  choisi  par  Raphaël  pour  l'un 
de  ses  collaborateurs  dans  les  travaux,  qu'il 
exécuta  aux  loges  du  \  atican  et  à  la  Far- 
nesine.  Gaudenzio  fut  aas.-i  Sculpteur  ,  Ar- 
chitecte .  Mathématicien  et  Poète. 

56.    Saint  Paul,  Apôtre. 

Saint  Paul  esr  représenté  assis  dans 
sa  cellule  :  il  a  la  main  droite  ap- 
puyée sur  un  livre  qui  est  ouvert 
devant  lui  sur  un  pupitre,  et  paraît 
occupé  tout  entier  à  t  méditer ,  dans 
le  silence  de  la  retraite,  ces  écrits: 
qui  l'on  fait  nommer  le  Docteur 
des  Gentils. 

A  travers  la  fenêtre  on  aperçoit 
un  paysage  dans  lequel  le  peintre 
a  représenté  sa  miraculeuse  con- 
version. 

Ce  Tr.b'eau  sur  bols  a  6  pieds  1  pouce  de  haut 
sur  4  pieds  7  pouces  ,  la  Figure  est  de  grandeur 
naturelle  $  il  a  été  tire  de  Milan  cil  il  &e  voyait 

dans 
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<?ans  l'église  de  Ste.-Maric  des  grâces  ,  des 
Domîniquins.  L'inscription  Ip.}  Gaudentins , 
eu  on  lit  aubas  du  pupitre  ,  sert  a  fixer  l'époque 
de  cet  ouvrage  qui ,  à  cause  de  sa  rc'p'.itstion  t 
est  connu  sons  le  nom  du  Paol»  di  Gauètn\i»* 
I /Artiste  y  mit  en  effet  tout  son  savoir,,  l'avant 
fait  en  concurrence  avec  le  Titien  ,  qui  avait 
peint  po  ir  cette  même  église  l'admirable  cou- 
ronnentent  d'épines  ,  qu'on  voit  expose  sous 
le  n°.  156.  Le  public  peut  les  comparer,  et 
juger  avec  quel  succès  Gaudenzio  est  sorti 
d'une  lutte  aussi  dangereuse. 

57.    La  Nativité  de  Jésus-Christ. 

La  Vierge  et  Saint  Joseph  a 
genoux  ,  contemplent  l'enfant  nou- 
veau-né qui  est  couché  a  terre 
soutenu  et  caresse'  par  les  Anges: 
à  gauche  on  voit  un  Cardinal  a 
genoux  ,  qui  paraît  erre  Saint 
Jérôme  9  et  dans  le  haut  deux 
petits  Anges  chantant  le  Gloria. 

Ce  Tableau  peint  sur  boi^  \  a  c  pieds  de 
haut  sur  3  pieds  S  po  ;crs  i  les  figures  soitt 
demi-naune  :  il  vient  de  Versai' les. 


FETI  (  Domenico  Feti  j  dit  le  )  né  à 
Rome  en  1589,  mort  à  Venise  en 
1584. 

Apres  avoir  été  élève  du  Ggoti  .,  peintre  Flo- 
rentin ,  il  passa  à  Mantoue  et  à  Venise  où  il 
acheva  de  former  son  style  3  et  sur-rout  son 
colons  qui  est  d'une  grande  vigueur. 
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La  Mélancolie. 

La  Mélancolie ,  cette  affection  de 
Pâme  qui  nous  porte  a  la  tristesse 
et  a  la  comtemplation ,  est  ici  repré- 
sentée sous  l'emblème  d'une  femme 
qui  a  de  la  jeunesse  et  de  l'embon- 
point ,  mais  sans  fraîcheur  :  elle  est  I 
au  milieu  d'une  solitude ,  agenouillée 
devant  un  massif  de  pierre,  et  la 
tête  appuyée  sur  sa  main  gauche; 
elle  médite  profondément  sur  une 
tête  de  mort  qu'elle  tient  de  la  main 
droite:  à  ses  pieds  est  un  chien,  à, 
l'attache ,  symbole  de  l'amitié  si  néces- 1 
saire  à  l'ame  dans  cette  situation, 
et  autour  d'elle  sont  épars  les  ins- 
trumens  divers  des  sciences  et  des 
arts  dont  l'étude  est  chère  aux  es«| 
ptits  mélancoliques ,  parce  qu'elle 
«xerce  assez  les  facultés  de  l'ame  poui 
lui  donner  un  sentiment  doux  d< 
son  existence,  sans  l'exposer  auï 
troubles  des  passions. 

Ce  Tableau  «ur  toile  a  de  hauteur  $■  piedi 
pouces  sur  3  pieds  1  pouces  ;  'la  Figure  es' 
de  grandeur  naturelle.  Il  a  été  gravé  pa 
H.  Simon  Thomassin.  Le  Feti  a  répété  1; 
lajême  sujet  avec  peu  de  différence  ,  on  voyai 
autrefois  une  composition  à  pcu-pre«  pareill' 
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dans  h  galerie  du  château  a'Ecauen,  Ct  une 
auiie  chez  le  Marquis  de  Lasscy. 


GAROFALO  (  Benvenuto  fïtfo,  dît 
le)  rut  à  Garofalo  près  Ferrare,  en 
1481  ,  mort  en  1559. 

Après  avoir  été  successivement  élève  de  Pa* 
netti  à  Ferrare,  de  Bocacci  à  Crémone  ,  ct  de 
Lorenzo  Costa  à  Mantoue  ,  iJ  alla  a  Rome,, 
ou  s'erant  lie  d'amitié  avec  Raphaël ,  il  chercha 
à  s'en  approprier  le  style.  Il  a  quelquefois  tra- 
vaille en  société  avec  les  Dosses. 

9,    Le  Portrait  du  Garofalo. 

Peint  par  lui-même. 

Le  Garofalo  s'est  peint  ici  en 
busce  et  vu  de  trois-quarts.  Il  tient 
de  la  main  droite  un  œillet  (  en 
italien  Garofalo  )  marque  quil 
avait  accoutume'  de  peindre  dans 
ses  Tableaux  ,  par  allusion  à  son  nom 
de  Garofalo,  qui  était  aussi  celui 
de  son  pays. 

Ce  Tableau  sur  bois  a  19  pouces  6  lignes 
de  haut  sur  16  pouces  :  il  vient  de  Versailles. 

>0.    La  Vierge  y  Saint  Jean-Baptiste  et 
Sainte  Lucie. 

Sur  un  trône  majesrueux  élevé  au 
centre  d'une  niche  ,  la  Vierge  assise 
regarde  aveccomplaisance  son  fils  qui 
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est  debout  et  appuyé'  sur  ses  genoux: 
des  Anges  rangés  autour  du  trône, 
forment  un    concert  d'instrumens. 
En  bas  on  voit  a  droite  Sainte  Lucie 
debout  tenant  dans  un  bassin  les 
yeux  qui  lui  furent  arrache's  sous 
Dioctétien  ,  et  la  palme  de  son  mar- 
tyre ;  à  gauche  Saint  Jean -Baptiste 
portant  son  agneau  >  et  au  milieu 
Saint  Contard  de  la  maison  d'Esté  , 
assis ,  qui  revêtu  de  l'habit  de  pèlerin, 
dépose  aux  pieds  de  la  Vierge  sa  cou- 
ronne ducale  :  le  chiffre  CE  qu'on 
voit  sur  son  epauk  est  celui  de  son 
'nom  Contard  d'Esté. 

Ce  Tableau  sur  bois  a  8  pieds  9  pouces, 
sur  4  pieds  10  pouces  s  les  Figures  sont  de 
grandeur  naturelle  :  il  vient  de  la  galerie  de 
Modène.  Le  Garofa!o  le  peignit  en  1553  »  a*ns* 
que  le  témoigne  l'inscription  suivante  qui  est 
aux  pieds  de  Saint  Jean-Baptiste. 

IVÎ.DXXXIII  Benvenuti  Ferrariensis. 

L'œillet  qui  accompagne  cette  inscription  est 
une  marque  allusive  à  son  nom  de  Garo- 
faloy  qui  en  italien  signifie  oeillet. 

La  Sainte  Famille. 

L'enfant  Je'sus  est  debout  sur  les 
genoux  de  sa  me're  qui  est  assise. 
A  ses  côte's  on  voit ,  d'une  part , 
Sfiint  Joseph  a  genoux,  et  de  l'autre 
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le  petit  Saint  Jean  debout.  Derrière 
ce  grouppe  est  Sainte  Anne. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  bois  er  ceintré  ,  a 
16  pouces  6  lignes  de  haut,  sur  11.  Les  Figures 
ont  1 1  pouces  de  proportion.  Il  vient  de  Teglisc 
de  la  Maùona  di  Galeiia  ,  a  Bologne. 

62.    Autre  Sainte  Famille. 

Au  milieu  la  Vierge  assise 
tient  sur  ses  genoux  l'enfant  Jcsus 
dont  Saint  Joseph  prend  les  mains 
pour  le  carresser;  de  l'autre  côté 
Sainte  Elisabeth  présente  le  peti: 
Saint  Jean  qui  apporte  un  agneau. 

Ce  Table -u,  sur  bols,*  a  15  pouces  de  hr.ur, 
sur  o  pou  s.  \  es  I  igures  ont  if  pouces  de 
proponion.  Il  a  appartenu  a  Charles  Tr. ,  Roi 
d'Anglcrerre  j  et  vient  en  dermei  lien  de  Ver- 
sâmes. Il  a  été  ^attribué  à  Raphaël-,  mais  si 
on  le  compare  aux  deux  prereien  3  Noi.  fp 
et  6z  ,  on  demeurera  convaincu  qu'il  e>c  du 
Gaiofâlo. 


GEXNARI  (  Cesare  )  ni  à  Cento  en 
i<5 4.1  ,  mort  en  16.58. 

Neveu  et  eleve  du  Guerchin  ,  il  parvint  a 
s'approprier  la  nnnieie  de  sen  maître  ,  à  tel 
poin:  que  ces  ouvrages  trompent  souven:  l'oeil 
du  connaisseur  ie  pl  s  e::erce  ,  qui  e5t  tente 
de  les  attribuer  au  Guerchin. 

£3.    La  Madeleine  dans  le  Désert. 

Au  milieu  de  la  grotte  qu'elle  a 
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choisie  pour  retraite ,  la  Sainte  pé- 
nitente ,  à  genoux  devant  le  Cru- 
cifix ,  pleure  amèrement  ses  désordres 
passés ,  et  levant  au  ciel  ses  yeux 
baignés  de  Parmes ,  en  implore  avec 
ferveur  le  pardon  qu'un  Ange  3  qui 
lui  apparaît ,  semble  lui  annoncer. 

Ce  Tableau,  sur  toile,  a  8  pieds  iopoaces» 
sur  j  pieds  6  pouces.  La  Figure  est  de  grand«ur 
naturelle.  ïi  vient  de  l'égli  e  de  la  Madeleine  ,  à 
Cento.  Un  archevêque  de  Bologne,  trop  scru- 
puleux, a  fait  peindre  des  cheveux  sur  la  gorge 
de  la  belle  pénitente  ,  et  rallonger  la  draperie  qui 
lui  cou?i€  le  genou. 

Le  Mariage  de  la  Vierge. 

La  Vierge  debout  tend  modes- 
tement l'a  main  pour  recevoir 
Panneau  nuptial  que  lui  pré- 
sente Saint  Joseph  dont  la  verge 
fleurit  aussitôt.  Le  Grand  Prêtre , 
placé  au  milieu  ,  les  prend  par  la 
main  et  bénit  leur  union.  t)u  cèvé 
de  Saint  Joseph  sont  rangés  les 
parens ,  et  derrière  la  Vierge  lés 
parentes  des  deux  époux. 

Ce  Tableau,  sur  toile,  a  S  pieds  io  pouries 
de  hauteur,  sur  6  pieds  2  pouces.  Les  Figure* 
sont  de  grandeur  naturelle.  Il  vient  de  Modene. 

La  Vierge  et  V enfant  Jésus. 
la  Vierge  assise  et  vue  a  mi-corps, 
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tient  de  la  main  gauche  l'enfant 
Jésus  sur  ses  genoux  ,  et  de  la  droite 
lui  présente  le  sein. 

Ce  Tableau,  sur  toile,  a  3  pieds  de  haut  y 
sur  2  pieds  G  pouces.  La  Figure  est  de  gran- 
deur naturelle.  Il  vient  du  séminaire  de  Cento» 


GOBBO  DES  Carraches  (Pietro 
Paolo  Bonzi,  dit  le  )  né  à  Cortone, 
mort  âgé  de  60  cris,  vers  1 6^3 5 . 

Il  a  peint  avec  succès  les  fruits  ,  le  paysage, 
et  même  la  figure  ;  niais  c'est  dans  les  fruits 
sur-tour  qu'il  a  excelle.  On  l'a  appelé  le  Gobbo 
dés  Cm riches,  parce  que,  dit-on,  il  avait  été 
à  leui  école* 

66.    La  Vengeance  ce  Latone. 

Latone  fatiguée  d'une  longue  marche 
et  du  poids  de  ses  deux  enfuis  y 
Apollon  et  Diane,  quelle  portait 
entre  ses  bras  >  s'assied  au  bord  d\m 
ruisseau  pour  s'y  désaltérer,  mais  des 
paysms  qui  s'y  baignent  ayant  eu  la 
malignité  de  troubler  l'eau  pour 
l'empecher  de  boire  ,  la  Déesse  in- 
dignée les  métamorphose  en  gre- 
nouilles. Le  fond  présente  de  frais 
pâturages  ornés  d'animaux. 

C  e  Tableau,  <îe  forme  ovale,  est  sur  bois; 
i!  a  16  pouces  6  lignes  de  largeur,  sur  l'S 
pouces  de  hauteur.  Il  vient  de  Versailles. 
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GUERCHIN  (Gio.  Francesco  Barbieri,  I 
dit  le)  né  à  Ccnto  en  1590 (mori  \ 
en  1666. 

Il  commença  ses  premières  études  à  Cento ,  sa  I 
patrie,  sous  Btnedetto  Gennari,  dit  V  Ancien  ;  1 
les  ouvrages  des  Carraches  et  du  Caravage  ache-  I 
vêtent  de  le  former.  Le  Muse'e  national  vient  de  ] 
s'enrichir  d'une  nombreuse  suite  d'ouvrages  du  1 
Guerchin ,  d'autant  plus  précieuse,  qu'elle  corn-  I 
prend  „  en  grande  partie ,  ce  qu'il  a  produit 
de  mieux  depuis  l'âge  de  12  ans  jusqu'à  celui  I 
de  71,  c'est-a-dire ,  pendant  sa  vie  pittoresque. 
On  va  les  décrire  par  ordre  chronologique  ,  afin  I 
de  donner  aux  connaisseurs  la  facilite  de  suivre 
cet  habite  maître  dans  tes  progrès ,  sa  force, 
Ci  sa  décadence. 

6y.    La  Gloire  du  Paradis. 

Au  milieu  de  la  partie  supérieure  i 
Jésus-Christ  assis  sur  des  nuages,  j 
tient  d'une  main  le  globe  du  monde  , 
et  de  l'autre  accueille  la  Vierge  qui 
se  présente  agenouillée  à  sa  droite  : 
le  Saint-Esprit,  sous  la  forme  d'une 
colombe,  plane  au-dessus  de  sa  tête, 
et  le  Père  éternel  parait  au  sommet 
de  la  Gloire  formée  de  chœurs 
d'Anges  et  de  Vierges  chantant  les 
louanges  de  Dieu.  Au-dessous  on 
voit  la  multitude  innombrable  deâ 
élus  de  tout  âge,  de  tout  sexe  et 
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de  toute  condition,  qui,  les  yeux 
fixe's  sur  Je'sus-Christ  le  glorifient 
comme  leur  chef  et  leur  modèle. 
Parmi  ceux  des  premiers  rangs  on 
distingue  a  droite  Saint  Augustin, 
Saint  François  et  Saint  Etienne  , 
au  milieu  Saint  Sebastien  ,  et  à  gau- 
che Saint  Biaise  e'vêque,  Saint 
François  de  Paulc,  et  Saint  Paul. 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile,  a  10  pieds 
I!  pouces  de  haut,  sur  6  pieds  4  pouces 
Les  Figures  sont  de  grandeur  naturelle.  11  vient 
de  Tégiise  du  Saint-È^prit ,  à  Cento.  Le  Guer- 
chin  le  peignit  en  1612  ,  âgé  seulement  de  22. 
ans.  C'est  un  des  premiers  ouvrages  qu'il  exposa 
en  public  à  Cento  ,  «a  patrie  ,  et  au  succès 
duquel  il  dut,  en  grande  partie,  les  nombreuses 
occasions  qu'il  a  eues  depuis  d'exercer  son  talent. 
La  collection  des  de  sins  du  Musée  national 
possède  une  première  pensée  de  cette  compo- 
sition ,  dessinée  à  la  plume  iur  papier  bistré , 
et  rehausse  de  blanc. 

La  Vierge ,  Saint  Joseph  et  plu* 
sieurs  Saints. 

Dans  le  haut  du  Tableau  on  voit 
sur  des  nuages  la  Vierge  tenant 
Penfant  Jcsus ,  deux  Anges  raccom- 
pagnent. En  bas  on  voit  a  gauche 
Saint  Joseph  ,  et  Saint  Louis  Roi 
de  France,  à  droite  Saint  Augustin 
m  et  Saint  François,  et  au  milieu  ua 
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jeune  homme  à  genoux ,  fils  du 
donataire. 

Ce  Tableau  qui  a  9  pieds  6  poiices  de 
haut,  sur  ç  pieds  10  pouces,  est  sur  toile. 
Les  Figures  sont  de  grandeur  naturelle.  Il 
vLjnt  de  l'église  de  Saint-Augustin  de  Cento. 
i^Guerchin  le  peignit  en  16 16.  Cet  ouvrage, 
ainsi  que  le  précédent,  sont  curieux,  en  ce 
qu'ils  donnent  une  idée  de  ce  qu'était  le  talent 
cfu  Guerchin  ,  avant  qu'il  eût  été  à  Bologne 
voir  les  grands  ouvrages  des  Carraches  ,  et  à 
l'époque  où  il  n'avait  encore  pu  étudier  que 
le  seul  Tableau  de  Louis  Carrache  ,  qui  était 
aux  Capucins  de  Cento,  et  que  l'on  peut  voir 
txposé  tous  le  N°.  27. 

Jésus -Christ  donnant  les  clefs  de 
T Eglise  à  Saint  Pierre. 

Le  Sauveur  debout  consigne  îes 
clefs  de  son  Eglise  à  Saint  Pierre 
qui  est  a  genoux  sur  le  premier 
plan,  et  lui  montre  la  Chaire  de 
Rome  sur  laquelle  il  s'asseyera  pour 
gouverner  la  Chrétienté. 

Près  de  la  Chaire  sont  deux  Anges , 
l'un  a  les  mains  croisées  sur  sa  poi- 
trine,  en  signe  de  respect,  l'autre 
porte  la  thiare  emblème  de  la  triple 
puissance  des  souverains  Pontifes. 
Une  Gloire  d'Anges  occupe  le  haut 
de  la  composition. 

Ce  Tableau,  sut  toile,  a  11  pieds  6  pouces 
lie  haut,,  sm  6  pieds  10  pouces.  Le»  Figures 
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sont  de  grandeur  naturelle.  Il  vient  de  l'église 
cathédrale  de  Ccnto.  Le  Guerchin  le  peignit 
en  1618,  S  l'âge  de  18  ans ,  et  au  retour  d'un 
voyage  qu'il  avait  fait  à  Boiogne,  dans  lequel 
il  avait  eu  occasion  de  faire  plusieurs  ouvrages, 
et  d'étudier  ceux  des  Carraches.  Les  connais- 
seurs pourront  juger  du  changement  que  leur 
vue  apporta  dans  sa  manière  ,  en  comparant 
ce  Tableau  aux  deux  precedens ,  Nos.  67  et 
68  ,  exécutes  à  Ccnto  ,  sa  patrie  ê  avant  qu'il 
en  sortit.  Il  a  été  grave  plusieurs  fois. 

70.    Saint  Guillaume  prenant  Vhabit 
monastique. 

Guillaume  ,  duc  d'Aquitaine  , 
après  avoir  longtems  suivi  le  monde 
ec  la  profession  des  armes ,  y  renonce 
et  échange  l'habit  guerrier  contre 
l'habit  monastique.  Il  est  a  genoux 
et  le  reçoit  des  mains  de  l'Evêque 
Saint  Félix  que  l'on  voit  à  gauche 
élevé  sur  son  siège  épiscopal:  à  droite 
un  moine  vêtu  de  blanc  converse 
avec  un  des  guerriers  de  la  suite  de 
Guillaume  ,  qui  porte  un  drapeau  , 
et  dans  le  haut  la  Vierge  apparaît 
tenant  l'enfant  Jésus  près  duquel 
on  voit  Saint  Jean,  et  Saint  Pierre 
qui  lui  présente  une  croix. 

Ce  Tableau ,  sur  toile  ,  a  10  pieds  6  pouces 
de  haut ,  sur  7  pieds  I  pouce.  Les  Figures 
sont  de  grandeur  naturelle,  Il  a  .été  tiré  de 
l'église  de  Saint-Grégoire ,  à  Bologne ,  où  U 
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omat  la  chapelb  des  Locateili.  î.e  Guerchin 
le  peignit  en  i6?o,  pour  la  somme  de  i  jo 
écu>  (  800  ÏWé  )  Une  première  pensée  de  ce 
Tableau,  destinée  à  la  plume  er  légèrement 
lavée  à  l'encre  de  ia  Chine  ,  est  exposée  dans 
la  galerie  d'Apollon  ,  sous  le  N°.  69.  La 
collée  ion  nationale  possède,  en  outre,  deux 
autres  croquis  ùifterens  de  cette  composition. 

Saint  François  et  Saint  Benoît. 

Les  deux  Saints  étant  en  oraison, 
un  Ange  jouant  du  violon  leur 
apparaît  dans  les  airs  :  Saint  Benoît 
semble  l'écouter  avec  plaisir,  mais 
Saint  François  peu  sensible  à  la 
céleste  harmonie ,  paraît  la  repousser 
et  se  plaindre  d'être  ainsi  distrait  de 
ses  méditations. 

Ce  Tableau,  sur  toile,  a  7  pieds  11  pouces  de 
haut,  sur  5  pieds  6  pouces.  Les  Figures  sont 
de  grandeur  naturelle.  Il  vient  de  l'église  de 
Saint-Pierre  j  à  Cento  ,  pour  laquelle  le  Guer- 
chin  le  lit  en  1610  ,  ainsi  que  le  précédent. 

Le  Crucifiement  de  Saint  Pierre. 

Le  Saint  est  sur  le  point  d'être  mis 
sur  si  croix  que  l'on  voit  étendue 
par  terre. 

Tandis  que  l'un  des  bourreaux 
le  dépouille  avec  violence  de  ses 
vêtemens ,  deux  autres  sont  occupés 
à  lui  lier  les  bras  et  les  jambes  ,  et 
un  quatrième  ,  tenant  l'échelle  des- 
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tinée  à  élever  la  croix ,  paraît  se 
complaire  à  Paccabier  d'injures. 
Calme  au  milieu  de#ses  souffrances, 
le  Saint  lève  les  yeux  au  ciel  où  un 
Ange  qui  lui  apparaît  semble,  pour 
Pencouragcr ,  lui  rappeler  que  son 
divin  maître  subit  le  même  supplice. 

Ce  Tableau,  sur  toile,  a  9  pieds  7  pouces 
de  haur,  sur  ç  pieds  11  pouces.  Les  ligures 
sont  de  gr:ndeur  naturelle.  Il  vient  de  la  ga- 
lerie d~  Modtnj.  La  date  de  ce  Tableau  11  c%t 
fixée  par  aucun  des  écrivains  qui  ont  parle  des 
ouvrages  du  Guerchin  5  mais  à  la  fierté  do  des- 
sin à  la  force  et  a  la  vigueur  du  coloris,  on 
reconnaît  ahement  qu'il  doit  être  rapporté  à 
l'époque  la  plus  brillante  de  ce  mairte,  c'est- 
a-dire  ,  à  celle  où  ,  appelé  à  Rome  ,  le  Guer- 
chin se  lia  d'une  intime  amitié  avec  Michel- 
Ange  de  Caravage  ,  s'empara  de  sa  manière 
forte  ,  qu'il  sut  eunoblir  ,  et  produisit  la  Sainte- 
Petronillc  ;  or ,  ce  voyage  a  Rome  ayant  eu 
lieu  en  1621  ,  c'est  nécessairement  après  cette 
date  qu'il  faut  ranger  cet  ouvrage. 

V Apparition  de  Jésus-Christ  à  la 
Vierge. 

J.-C.  tenant  l'étendart  glorieux 
de  sa  résurrection  ,  apparaît  à  sa 
mère  au  moment  où  elle  est  en 
oraison  dans  sa  cellule  ;  à  cette 
vue  inespérée  elle  tombe  à  ses 
genoux,  et,  pour  s'assurer  de  la 
réalité  de  ce  qu'elle  voit ,  elle  porte 
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les  mains  sur  h  coup  de  lance  qu'il 
à  reçu  dans  le  côté. 

Ce  Tableau  ,  sur  toile,  a  8  pieds  de  haut, 
sur  j-  pi%ds  j"  pouces.  Les  Figures  sont  de 
grandeur  naturelle.  H  vient  de  l'église  du 
Nome  di  Dio  >  à  Cento,  et  a  toujours  passé 
pour  l'un  des  plus  beaux  dont  le  Guerchin 
a  orné  sa  patrie  t  en  effet ,  il  le  peignit  en 
1650 ,  c'est-à  dire  ,  à  l'époque  de  sa  plus  grande 
vigueur.  Il  a  été  gravé  en  Angleterre ,  par 
Strange. 

La  Déoolation  des  Saints  Jean  et 
Paul. 

Les  Saints  Jean  et  Paul,  qui 
souffrirent  le  martyre  à  Rome ,  sous 
Julien  PApostat,  sont  ici  repré^ 
sentés  au  moment  de  leur  supplice. 
L'un  d'eux ,  déjà  décapité ,  est  étendi* 
mort  sur  le  deuxième  plan;  Pautre, 
agenouillé  et  les  mains  liées  derrière 
le  dos,  baisse  la  tête  pour  recevoir 
du  bourreau  ,  prêt  à  le  fraper ,  le 
coup  qui  va  le  réunir  à  son  com- 
pagnon. Dans  le  haut  la  Vierge  sur 
des  nuages  apparaît  avec  Penfant 
Jésus. 

Ce  Tableau ,  sur  toile ,  a  9  pieds  7  pouces 
de  haut,  sur  6  pieds  v  pouces.  Les  Figures 
sont  de  grandeur  naturelle.  11  vient  de  Mo- 
dène  :  le  Guerchin  le  peignit  en  163a,  ainsi 
«lue  le  suivant ,  pour  une  chapçlie  de  la  caché - 
&aje  de  Reggio, 
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La  Visitation  de  Sainte  Elisabeth. 

La  Vierge  ayant  appris  qu'Eli- 
sabeih  ,  sa  cousine,  écai:  enceinte, 
vient  la  visiter  ;  celle-ci  la  prend 
par  la  main  ,  et  ouvrant  la  porte 
de  sa  maison  ,  semble  lui  dire  «  d'où 
me  vient  ce  bonheur  que  la  mère 
de  mon  Seigneur  me  rende  yisite  ? 
Sur  le  deuxième  plan  on  voit  Za- 
charie  accueillant  Saint  Joseph  ,  et 
un  domestique  occupé  à  décharger 
la  monture. 

Ce  Tableau,  sur  toile,  a  9  piecL  8  pouces 
de  haut  ê  sur  6  pieds  6  pouces.  Les  Figures 
sont  de  grandeur  naturelle.  Il  vient  de  Mo- 
dène  ;  il  a  eu  peint  ,  ainsi  que  le  précèdent, 
en  l'année  1632  ,  pour  une  chapelle  de  la  cathé- 
drale de  Reggio  s  et  l'on  remarque,  en  effet, 
dans  ces  deux  ouvrages ,  la  même  manière. 

Mars,  Vénus  et  V Amour. 

Vénus  à  demie  nue  est  assise 
sur  un  lit:  de  la  main  gauche  elle 
s'appuye  sur  un  carquois ,  et  de  la 
droite  elle  indique  à  un  jeune  Amour 
qui  est  à  ses  côtés  tenant  son  arc 
bandé  ,  où  il  doit  diriger  la  flèche 
qu'il  est  prêt  à  décocher.  A  gauche 
on  voit  le  Dieu  Mars,  cuirassé  «t 
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le  casque  ea  tête  ,  soulevant  le  rideau 
du  lit. 

Ce  Tableau  s  sur  toile,  a  4  pieds  3  pouces 
de  haut,  sur  5  pieds.  Les  Figures  sont  de 
grandeur  naturelle.  Il  vient  de  la  galerie  de 
Sîodène:  le  Guerehin  le  peignit  en  1634,  pour 
un  gentilhomme  de  Modène  ,  qui  voulait  en 
faire  présent  au  Duc. 

La  Circoncision  de  Jésus-Christ. 

L'enfant  Jésus  placé  sur  une  table, 
est  tenu  par  l'un  des  Ministres  du 
Temple  -y  à  droite  le  prêtre  assis  et 
entouré  des  autres  Ministres ,  est 
occupé  de  l'opération,  aux  premières 
atteintes  de  la  douleur,  l'enfant  jette 
des  cris ,  et  se  retournant  vers  sa 
mère  qui  est  à  gauche  debout  avec 
Sainte  Anne  et  Saint  Joseph,  il 
invoque  son  secours  en  lui  tendant 
les  bras. 

Le  fonds  représente  l'intérieur  du 
Temple. 

Ce  Tableau,  sur  toile  ,  a  12  pieds  9  pouces 
de  haut  ,  sur  R  pieds  5  pouces.  Les  Figures 
sont  de  grandeur  naturelle.  Le  Guerchin  le 
peignit  en  1646,  pour  le  maître-autel  des  reli- 
gieuses de  Jesiis-Marïa  ,  à  Bologne  ,  d'où  il  a 
été  tiré.  Malvasia  rapporte  que  ce  Tableau 
ayant  été  mis  en  place  la  veille  de  la  féte  de 
l'église ,  le  Guerchin  remplit  un  vide  qui  était 
lesté  au-dessus  >  par  un  Père  étemel  ,  qu'il 
exécuta  dans  la  nuit  même  ,  à  la  lueur  des 
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flambeaux,  l  a  Circoncision  a  été  gravée  par 
Bartolozzi. 

La  Vierge    apparaissant  à  Saint 
Bruno. 

Saint  Bruno  étant  en  oraison 
dans  sa  solitude  ,  la  Vierge  lui 
apparaît  au  milieu  d'une  Gloire 
d'Anges;  elle  tient  sur  ses  genoux 
reniant  Jésus  qui  accueille  affec- 
tueusement les  ferventes  prières 
du  Saint,  et  lui  donne  sa  béné- 
diction. On  voit  sur  le  second 
plan  un  de  ses  Disciples  à  genoux, 
et  en  médication  sur  le  Crucifix. 

Ce  Tableau,  sur  toile,  a  de  hauteur  il 
pied'j  i  pouce ,  sur  7  pieds  o  pouces.  Les 
Figures  sont  de  grandeur  naturelle.  Il  vient 
de  l'église  des  Chartreux  de  Bol  igne  ,  pour 
lesquels  le  Guère  h  in  le  fit  en  1(^47  ,  à  l'âge 
de  p  ans.  Il  lui  fut  paye  781  ccus  (  35co  liv. 
environ  ). 

La  Trinité ,  avec  Saint  Geminien^ 
Saint  François  et  Saint  Sébastien. 

Au  milieu  d'une  Gloire  qui  oc- 
cupe la  partie  supérieure  du  Ta- 
bleau y  paraissent  les  trois  personnes 
de  la  Trinité  avec  la  Vierge  et 
Saint  Joseph  aux  cotés  de  Jésus- 
Chris:.  Au  dessous  on  voit  assis  sur  le 
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j  premier  plan  Saint  Geminien  f 
Evêque  et  patron  de  la  ville  de 
Modène  >  dont  il  tient  le  modèle 
sur  ses  genoux ,  il  a  derrière  lui 
Saint  Pierre  avec  qui  il  s^entretient, 
Saint  Paul  et  Saine  Jean-Baptiste  : 
au  centre  est  Saint  François  d'Assise, 

^et  à  droite  Saint  Sébastien  ayant  der- 
rière lui  Saint  Jérôme,  Saint  Grégoirt 
et  Saint  Etienne.  Dans  le  fonds  on 
aperçoit  la  multitude  des  Elus  qui 
tous  ont  les  yeux  fixés  sur  la  Tri- 
nité dont  ils  chantent  les  louanges. 

Ce  Tableau,  sur  toile  et  ceintré,  a  10  pieds 
ii  pouces  de  haut,  sur  6  pieds  4  pouces.  Les 
Figures  sont  de  grandeur  naturelle.  Il  vient 
de  la  galerie  de  Modène  ,  et  se  vr-yait  autrefois 
au  maitre-autel  de  l'Oratoire  des  Stygmates , 
pour  lequel  le  Guerchin  le  rit  en  1547* 

Le  Mariage  de  Sainte  Catherine. 

La  Vierge  ^ssîsq  et  vue  à  mi- 
corps  y  tient  sur  ses  genoux  l'enfanr 
Jésus  qui  met  au  doigt  de  Sainte 
Catherine  l'anneau  signe  de  l'al- 
liance qu'il  contracte  avec  elle  ; 
la  Sainte  debout ,  la  couronne  en 
tête,  et  revêtue  des  habits  royaux, 
reçoit  avec  respect  et  humilité  cçtte 
insigne  faveur. 
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Ce  Tableau  ,  sur  toile  j  a  1  pied  =  9  touce* 
éc  haut,  nu  j  pieds  1  pouce.  tes  demi-Figure* 
sont  de  grandeur  naturelle.  Il  vier.i  du  palais 
ducal  de  Mcdcne  ,  chambre  du  lit.  Le  Goef- 
cbin  le  peignit  en  i6.>3  .  pour  le  S.  CesaU 
Cavazza  ,  Yalet-dc-Chambre  du  Djc  de  Mo- 
de.te  :  il  est  de  i>a  dernure  manière,  et  ou  tenu 
ou  il  cherchait  celle  du  Guide.  Il  a  ete  g  rajvî 
par  Pa«quaiini. 

La  fille  (THcrodias  recevant  la  ttt§ 
de  Saint  Jean-Baptiste. 

Le  bourreau  vient  de  décapite» 
dans  la  prison  Saint  Jean-ïïaptistÊ  : 
d'une  main  il  tient  son  épee ,  ti 
de  l'autre  la  icte  sanglante  du 
Saint.  Salomé ,  fille  d'Hérodias  , 
la  reçoit  dans  un  bassin  pour  la 
poctet  en  triomphe  à  sa  mère. 
Derrière  elle  est  une  Suivante  dont 
rémotion  contraste  avec  la  froide 
barbarie  de  sa  maîtresse. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile  ,  a  4  pieds  $ 
pouces  de  ;.aut  ,  sur  3  p;eds  7  pouces,  les 
dei.û  -  F-gures  sont  de  grandeur  naturelle.  Il 
vient  de  la  galerie  de  Modcne,  où ,  en  17(71 
il  avait  ère  transporté  de  Sastnolo,  rr.aisen  de 
plaisance  du  Duc  Sa  date  est  iflcerr.ine  ?  rna^s 
son  faire  tenant  beaucoup  à  celui  du  TabieiU 
décrit  en  l'article  prcced«nt ,  on  a  cru  devoir 
le  ranger  a  la  suite. 

Saint  Je'rûme  à  qui  la  Vierge  ap- 
paraît. 

Le  Saint  Docteur  est  représente 
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au  milieu  du  Désert  de  la  Thébaïde, 
où  il  s'était  retiré  pour  méditer  et 
composer  ces  écrits  qui  Pont  rendu 
une  des  lumières  de  l'Eglise,  Tan- 
dis qu'il  en  esr  occupé ,  la  Vierge 
lui  apparaît  avec  l'enfant  Jésus ,  et 
l'encourage  à  persévérer  dans  ses 
doctes  veilles. 

Ce  Tableau,  sur  tc:le  ,  a  9  pieds  11  pouces 
de  haut  ,  sur  6  pieds  1  po.  Les  Figures  sonc  de 
grandeur  naturelle.  II  vient  de  l'église  dn 
Rosaire,  a  Cento  :  le  Guerchin  le  peignit  en 
l'année  iSfc,  pour  le  S.  Pietro  del  Frate» 

La  Vierge  et  T  enfant  Jàus. 

La  Vierge  debout ,  et  vue  à 
mi-corps,  tient  l'enfant  Jésus  qu'elle 
regarde  d'un  œil  de  complaisance , 
celui-ci  est  nud  debout  sur  une  table 
et  dans  l'action  de  donner  sa  béné- 
diction. 

Ce  Tableau,  sur  toile ,  a  3  pieds  *qv  pouces 
de.  haut  .  sur  3  pieds  3  pouces.  Les  Figures 
sont  de  granicur  naturelle.  Sa  date  est  incer- 
taine. Il  vknt  de  Modene. 

£air:t  François  recevant  les  Styg- 
mates. 

Saint  François  d'Assise  étant  en 
oraison  sur  le  mont  délia  Vemia  en 
Ombrie ,  voit  dans  les  airs  un  Se- 
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raphin  ayant  six  ailes  ardentes  et 
lumineuses  ,  entre  lesquelles  e'tait 
l'image  du  Crucifix  ;  frappé  de  cette 
vision  il  lève  les  mains  au  ciel  ,  et 
aussitôt,  ses  mains ,  ses  pieds,  et 
son  côte  reçoivent  l'empreinte  des 
plaies  de  J.  C.  ;  empreintes  qu'il 
garda  ?  dit-on ,  toute  sa  vie.  On 
voit  sur  le  second  plan  un  de  ses 
Disciples  méditant  sur  un  livre. 

Ce  Tableau,  peint  tur  toile,  a  8  pieds  6 
pouces  de  haut  ,  sur  ^  piîds  4  pouces  de 
large.  La  Figure  est  de  grandeur  naturelle. 
Il  vient  de  Modènc. 

La  Vierge,  Sa;nt  Geminien ,  Saint 
Jean-Baptiste  ,  Saint  Georges  et 
Saint  Pierre-Martyr. 

Saint  Geminien  la  mitre  en  tête, 
et  revêtu  des  habits  pontificaux ,  est 
assis  sur  le  premier  plan;  il  prend 
des  mains  d'un  Ange  le  modèle  en 
petit  de  !a  ville  de  Modène  dont 
il  est  ]e  patron  ,  pour  l'offrir  a  la 
Vierge  qui  apparaît  dans  les  airs 
accompagnée  de  deux  Anges  :  dans 
ses  bras  est  l'enfant  Je'sus  qui  bénit 
la  ville  et  la  prend  sous  sa  pro- 
tection. Au  centre  on    voit  Saint 
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Jean  -  Baptiste  à  genoux,  à  droite 
Saint  Georges  debout  cuirassé  et 
appuyé  sur  son  épée ,  et  derrière 
Irai  Saint  Pierre  -  Martyr,  religieux 
de  Tordre  de  Saint  Dominique. 

Ce  Tableau  ,  sur  toile  et  ceintré  ,  a  de 
hauteur  io  pieds  2  pouces  ,  sur  6  pieds  II 
pouces.  I  es  Figures  sont  de  grandeur  natu- 
relle. Il  vient  de  la  galerie  de  Modene ,  et  se 
voyait  auparavant  à  l'autel  de  l'Oratoire  de 
Saint-Pierre  -  Martyr ,  pour  lequel  le  Guerchin 
le  peignit  en  *6yi ,  par  ordre  du  Duc  de 
Modène. 

Saint  Bernard  Tolomei  recevant 
sa  règle  de  la  Vierge. 

Saint  Bernard  Tolomei  y  fonda- 
teur de  l'Ordre  des  Olivetains  y 
étant  en  prières  v  la  Vierge  ,  au  mi- 
lieu d'une  Gloire  d'Anges,  lui  ap- 
paraît ;  de  la  gauche  elle  tient 
l'enfant  Jésus,  et  de  la  droite  les 
•armes  du  Monastère  de  Mont-Olivet, 
chef-lieu  de  l'Ordre  /  qui  sont 
composées  de  trois  Monts  surmontés 
de  deux  rameaux  d'olivier  et  d'une 
croix  ;  en  même-tems  un  Ange 
remet  au  Saint  Abbé  la  règle  de 
son  Ordre,  contenue  en  un  livre 
sur  lequel  on  lit  :  Régula  diyi 
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fatris  Benedictï  abbaûs ,  ausculta 
fili ,  prœcepta  Magistru 

Ce  Tableau,  sur  toile,  a  de  hauteur  9  pieds 
S  pouces,  sur  6  pieds.  Le;  Figures  sont  de 
grandeur  naturelle.  Il  vient  de  l'eglrse  de  Saint- 
Michel  in  Boscd  ,  première  chapelle  a  droite. 
Le  Guerchtn  le  peignit  en  1661.  C'est,  dans 
l'ordre  chronologique  ,  le  dernier  des  ouvrages 
de  cet  habile  maître  que  possède  le  Musée 
national  ,  et  même  l'un  dei  derniers  qu'il  pro- 
duisit ;  car  il  avait  alors  72  an»,  et  mourut 
quatre  an»  après  ,   en  1666. 


GUIDE  [  Guido  Reni,  dit  le  )  ni  k 
Cafacfifanoprès  Bologne ,  en  157^3 
mort  en  1642. 


Il  fut  d'abord  élhrc  de  Denis  CaWart ,  puis 
des  Carraches  ,  et  particulièrement  de  Louis. 


87.    La  Mère  de  Pitié  avec  les  Saimts 
Protecteurs  de  Bologne, 


son  extrême  affliction.  Au-dessous 
sont  les  Saints  protecteurs  de  la 
ville  de  Bologne,  dont  le  modèle 
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en  petit  se  voit  au  bas  du  Tableau  ; 
savoir  :  Saint  Charles  Borromée  a 
genoux  au  milieu  ,  le  crucifix  à  la 
main;  à  droite  Saint  Georges  debout 
en  habit  militaire,  avec  St.  François 
les  mains  croise'es  sur  la  poitrine  ; 
et  à  gauche  Saint  Pe'trone  >  Evêque 
de  Bologne,  à  genoux  en  oraison, 
et  derrière  lui  Saint  Dominique 
tenant  un  livre  à  la  main. 

Ce  Tableau,  sur  toile  et  ceintré ,  a  2t  piedj 
île  hauteur  ,  sur  10  pieds  7  pouces.  Les  Figures 
ont  9  pieds  de  proportion.  Il  vient  du  maître- 
au'el  de  l'egîi  e  des  Mendie  an  4 ,  à  Bologne. 
Ce  fut  par  cet  ouvrage  sur-tout  que  le  Guide 
montra  à  ses  émules  qu'il  savait,  quand  il 
voulait,  passer  du  délit  at  au  fier  et  au  grandiose. 
Louis  (  arrache,  son  maître,  qui  s'était  flatté 
d'avoir  cet  ouvrage,  n'ayant  pu  l'obtenir,  cher- 
cha à  l'éclipser,  en  faisant  pour  la  même  egii  e 
•  la  Vocation  de  Saint- Mathieu.  Ce  Tableau  étant 

expose  vis  à-vis  celui-ci  sous  le  N°.  19  ,  on  peut 
juger  qui  Ta  emporte  du  maître  ou  d«i  disciple. 
On  peut  voir  encore  jusqu'à  quel  point  est 
.  fondé  ie  reproche  qui  a  ete  fait  au  Guide  d'avoir 
composé  son  Saint-Pétrone  d'après  celui  que  le 
Cavedone  avait  déjà  peint  pour  la  même  église 
des  Mendicanti  ,  et  qui  est  expose  sous  le 
K°.  39  ,  en  comparant  ces  deux  ï-jgures. 

88.    Saint  Rock  dans  la  Prison, 

Saint  Roch  ,  assis  dans  sa  prison, 
tourne  ses  regards  douloureux  vers 
le  ciel ,  dont  il  invoque  avec  ferveur 
^'assistance}  aussitôt  ses  fers  se  dé- 

tachenr, 
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tachent,  et  un  Ange  consolateur, 
apparaissant  s'ir  un  nuage,  lui  ap- 
porte une  couronne  de  fleurs,  signe 
de  sa  prochaine  délivrance,  et  de 
la  cessation  de  ses  peines.  A  ses 
côtés  est  le  chien  ,  son  constant  et 
fidelle  compagnon. 

Ce  Tableau,  sur  toile  et  ceintré  ,  a  ti  pied? 
4  pouces  de  haut,  _ur  6  pieds  6  ponces.  Les 
figures  ont  8  »taH  de  proportion.  Il  vient  de 
la  galerie  de  Modène  ,  ou  il  avait  eie  trans- 
porté de  Carui. 

Le  Massacre  des  Innocens. 

Sur  le  premier  plan  une  jeune 
femme    agenouillée  gémit  éplorée 
sur  le  sort  de  ses  deux  enbns  éten- 
dus morts  à  ses  pieds,  et  dans  son"* 
désespoir  elle  invoque  la  vengeance 
du    ciel.     Plus    loin   deux  autres 
femmes  renversées  par  terre ,  tâchent 
par  leurs  cris   d'arrêter  la  fureur 
d'un  soldat  qui ,  le  poignard  levé  f 
est  prêt  à  frappei*  leurs  enfans  ;  une 
autre  fuit,  cachant  dans  sa  draperie 
son  fils  au  maillot  :   enfin  sur  le 
troisième  plan  un  satellite,  saisis- 
sant par  les  cheveux  une  mère  qui 
fuit  avec  son  enfant,  est  prêt  à  le 
percer.   Dans  le  haut  deux  petits 
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Anges  apportent  des  faisceaux  de 
palmes  pour  les  distribuer  à  ces 
innocentes  vicritr.es. 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile,  a  S  pieds 
2.  pouces  de  haut  ,  sur  5  pieds  3  pouces.  1  es 
figures  sont  de  grandeur  naturelle.  Il  vient 
de  l'église  de  Saint-  L  ominique ,  à  Bologne, 
où  il  décorait  l'autel  de  la  chapelle  Ghisilieri, 
qui  est  la  cinquième  a  droite.  C'est  un  des 
plus  beaux  ouvrages  qui  soient  sortis  du  pin- 
ceau du  Guide.  li  l'entreprit  pour  la  mo/iique 
somme  de  îbo  e^u,  (  cco  liv.  )  ,  et  dans  la 
seule  vue  de  fermer  la  bouche  à  ses  rivaux, 
qui  publiaient  qu'il  n'était  qu'un  Peintre  de 
Madones  y  et  qu'il  n'était  pas  capable  de  peindre 
l'hi  toire.  îi  a  été  grave  deux  toi.  en  Italie 
par  Giacomo  Stefanoni ,  et  par  le  Bologniai» 

Job  rendu  à  sa  première  opulence. 

Dieu  ,  après  avoir  éprouve'  la 
patience  de  Job  par  une  longue 
suite  de  malheurs  et  de  calamités , 
lui  pardonne  et  lui  rend  au  double 
ses  premières  richesses.  Assis  ma- 
jestueusement sut  un  sie'ge  e'ievé  ,  il 
reçoit  les  hommages  et  les  presens 
de  ses  frères ,  de  ses  sœurs  et  de 
tous  ceux  qui  Pavaient  connu  an- 
ciennement; l'un  lui  apporte  un 
veau  y  un  autre  un  mouton  ;  un 
troisième  des  aiguières  d'or  et 
autres  vases  piécieux  ;  une  jeune 
fille  lui  offre  une  corbeille  remplie 
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de  bijoux  ;  tous  s'efforcent  à  Penvi 
d:  le  dédommager  des  perres  qu'il 
a  essuyées,  de  sorte  qu'en  peu  de 
teins  il  devient  plus  riche  qu'il  n'a 
jamais  c'té. 

Ce  Tableau  ,  sur  toile  ,  a  de  hauteur  y  2  pied* 
il  pouces,  su    8  pieds  3  poi  ces.  Les  Figures 

sont  de  ga  tdetif  na-  relie.  Il  vient  de  i'e^lise 
des  fiiend  cinti  ,  a  Bolo g'ie  ,  dont  il  décorait 
la  trois  1  abc  chapelle  a  gauche  ,  qui  est  celle 
des  marchanda  de  soie.  Il  a  cce  grave  pat 
Lan  ois 

La  Purification  de  la  Vierge. 

La  Vierge  agenouillée  devant 
l'autel  ,  vienc  de  remettre  son  fiis 
à  Siméon  :  les  mains  jjintes  elle 
écoule  avec  r:spect  lés  paroles  du 
Saine  vieillard  qui ,  tenant  l'enfant 
dans  ses  bras,  le  présente  au 
Seigneur  ,  et  récite  son  cantique 
d'actions  de  grâces  ;  Saint  Joseph 
est  à  ses  côcés  ,  et  Sainte  Anne 
derrière  \X  Vierge  avec  le  reste  de 
la  famille  :  sur  le  devant  une  jeune 
fille  à  genoux  fait  L'offrande  de 
ceux  tourterelles  ,  ordonnée  par  la 
loi ,  et  du  côte  opposé  on  remarque 
an  petit  garçon  qui  s'amuse  à  agacer 
avec  le  doigt  deux  pigeonneaux  dé- 
posés sur  une  table. 
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Ce  Tableau  ,  sur  toile,  S  8  pieds  10  pouces 
sur  6  pieds  i  pouce.  Les  Figures  s'ont  de 
petite  nature.  Il  vient  de  la  galerie  de  Modene, 
et  te  voyait  ci  devant  dans  la  cathédrale ,  pre- 
mière chapelle  à  main  droite.  Cet  ouvrage  est 
de  la  dernière  manière  du  Guide ,  et  du  nombre 
de  ceux  que  lui  arrachait  la  nécessité,  lorsque, 
dans  ses  dernières  années,  livré  a  la  funeste 
passion  du  jeu  ,  il  était  forcé  de  travailler  a  la 
hâte  pour  gagner  de  l'argent  et  réparer  ses 
pertes. 

La  Vierge  et  F  enfant  Jésus. 

La  Vierge  assise  tient  sur  ses 
genoux  l'enfant  Jésus  ;  il  est  couché 
sur  un  linge  blanc  et  paraît  dormir 
d'un  profond  sommeil. 

Ce  Tableau  est  sur  toile  ;  il  et  rond ,  ayant 
3  pieds  8  pouces  de  diamètre.  Il  a  été  tiré  de 
Versailles. 

L'union  du  Dessin  et  de  la  Couleur. 

Le  Dessin ,  sous  la  figure  d'un 
jeune  homme  tenant  un  crayon  à 
la  main ,  embrasse  la  Couleur  re- 
présentée par  une  jeune  femme  tenant 
une  palette  et  des  pinceaux  ;  celle- 
ci  paraît  répondre  à  ses  caresses ,  et 
l'inviter  à  maintenir  un  accord  qui 
peut  seul  mériter  à  leurs  productions 
une  gloire  solide. 

Ce  Tabler u  est  sur  toile  ;  il  est  rond,  ayant, 
comme  le  précèdent,  5  pieds  8  pouces  de  dia- 
jnèîre.  Il  vient  de  Versailles. 
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94..    Le  Sommeil  de  l'enfiint  Jésus. 

L'enfant  Jésus  couché  sur  un 
drap  blanc  et  la  tcte  appuyée  sur 
un  coussin  ,  dort  du  plus  profond 
sommeil:  la  Vierge,  Saine  Joseph 
deux  Anges  le  contemplent  res- 
pectueusement ;  sur  le  deuxième 
plan  on  voit  Saint  Elisabeth  cares- 
sant le  petit  Saine  Jean,  et  Zacharie 
lisant  l'Ecriture: 

Ce  Tab'eau  ,  de  forme  ovale ,  est  peint  Mit 
ardoise}  1  a  14  pouces  de  haut,  sur  10  p  H  ce». 
Les  I  igure*  o;u  8  pouces  de  proportion.  Il 
vu-ru  de  Modèae. 

95,    Lt  Christ  en  Croix. 

Jésus-Christ  étendu  sur  la  croix, 
est  au  moment  de  rendre  le  der- 
nier soupir;  la  Madeleine  age- 
nouillée embrasse  ses  pieds  ,  et 
levant  vers  lui  s:s  yeux  mouillés 
de  larmes,  témoigne  son  extrême 
affliction. 

C2  Tableau j  de  forme  ovale,  eit  pe;:u  sur 
bois  >  il  a  18  pouces  6  a  les  de  haut,  sur  14 
pouces.  Il  vicie  d:  Moden?. 


JULES  ROMAIN (  Giulo  Pippi,  dit) 
né  à  Rome  en  1492  ,  mort  en  1^46. 

Placé  de  bonne  heure  a  l'école  de  Raphaël, 
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Jules  Romain 

Jules  devint  bientôt  le  plus  savant  des  disciples 
de  ce  grand  maître  ,  qui  en  fit  son  favori  et 
son  héritier. 

Le  Portrait  de  Jules  Romain. 

Feint  par  lui-même. 

Jules  Romain 5  le  plus  habile  et 
'le  plus  aimé  des  disciples  de  Raphaël, 
s'est  représenté  ici  à  mi-corps,  La 
tête  ^  vue  de  trois  quarts  ,  est  décou- 
verte j  il  a  les  cheveux  courts  ec 
frisés,  et  h  barbe  longue,  sou  habit 
est  d'une  é:offe  noire. 

Ce  Tableau  }  sur  bois  ,  a  n  pouces  de 
haut  ,  sur  16  pouces.  Il  a  été  tire  de  Ver- 
sailles. 

V Adoration  des  Bergers. 

La  Vierge  et  Saint  Joseph  a 
genoux,  contemplent  Penfant  Jésus, 
qui  est  couché  a  terre  dans  sa 
crèche  :  un  grouppe  de  Bergers 
vient  le  saluer  et  lui  apporter  des 
présens.  Sur  le  devant  on  voit  à 
droite  Saint  Longin  debout  en 
habit  guerrier  et  appuyé  sur  sa 
lance,  et  du  côté  opposé  Saint  Jean 
Pév-angéiisie.  Dans  le  lointain  on 
aperçoit  PAnge  annonçant  aux 
Uergers  la  venue  du  Messie. 

Ce  Tableau,  sur  bois  j  a  8  pieds  4  pouces  de 
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haut,  sur  6  pieds  7  pouces.  Les  Figures  cont 
de  :rar.deur  naturelle.  Jules  peignit  ce  Tableau 
pour  la  cha-pel!e  d'Isibe^e  Duschctta,  dans 
l'cglise  de  Saint- An.ùc ,  à  jMantoue.  Quelque 
tcm$  r»pr:s  ,  le  Dre  de  Mantoue  ic  ht  t.ai:,- 
pc  r:er  eans  son  p.dais  ,  ou  il  de  meura  ju  qu  à 
ce  que  Chnrle.  lei.,  Roi  d' A ngLt.nc  ,  en  ut 
i'accj  isition  :  a  sa  mon,  M.  Jabftch  l'acheta; 
et  c'e-t  de  lui  que  le  Roi  l'a  acquis.  Il  a  uc 
grave  par  Desp'aces  et  Cluuveau. 

Venus  et  V aie ain. 

Le  Dieu  ,  réconcilie  avec  son 
épouse,  lui  Apporte  les  nwirs  qu'il 
vient  de  forger  pour  les  Amours 
qui  folitrenr  autour  de  leur  mac. 
TtofedU  c]ue  Tun  d'eux  est  occupe 
à  remettre  son  arc  en  étar,  VétNtf 
lu-  garnit  son  carquois  rie  flèches  , 
ceux  autres  lui  .apportent  Que  cor- 
beille de  fleurs,  et  un  troisième, 
assis  sut  le  devant,  fait  usage  de 
toutes  ses  forces  pour  tendre  sou 
arc. 

Ce  Tabfcaii  ,  SUT  bois  ,  a  ï  «  pouces  de  haut, 
sur  9  pouces  II  a  éti  tiré  de  Versailles,  le 
Musée  possède  aa  dttein  de  ce  Tableau,  a 
la  pi  orne  et^  rehaussé  d»  blanc  \  .1  e  1  cz.  o  é 
ciui:s  la  galAie  d'Apo'lon  ,  sous  le  N°.  $<;■ 

'Le  Triomphe  de  Tue  et  de  Ves- 

Les  deux  Empereurs,  la  tête 
ceinte  de  lauriers  et  couronnés  par 
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So      Jules  Romain, 

la  victoire ,  sont  assis  dans  u» 
même  char  tire  par  quatre  chevaux 
blancs,  dont  deux  écuyers  tiennent 
les  rênes.  Au  -  devant  marche  un 
officier  romain  tenant  une  femme 
par  ies  cheveux,  son  désespoir  et 
son  abbatement  indiquent  assez  que 
c'est  la  Judée  captive  ,  dont  la 
conquête  fait  le  sujet  du  triomphe, 
le  cortège  va  passer  sous  un  arc, 
triomphal  sous  lequel  on  aperçoit 
le  chandelier  à  sept  branches, 
Pune  des  dépouilles  du  Temple 
de  Jérusalem. 

Ce  Tableau,  sur  bois,  a  3  pieds  9  pouces 
de  haut,  sur  f  pieds  i>  perces  j  il  vient  de 
Versailles.  Il  a  appartenu  à  Charles  Ier.  et  à 
M  .  Jabach,  de  qui  le  Roi  Tacheta.  Despiacef 

Ta  gravé. 


LANÀ  (  Ludovico  )  né  à  Modène  en 
j  5  csn  5  mort  en  1 646. 

Il  ferma  son  goût  sur  les  ouvrages  des 
Ganaches  ,  et  particulièrement  mi  ceux  <  u 
Guerchw  ,  dent  il  parvint  à  s'approprier  la 
manière.  Ses  principaux  ouvrages  sont  dans  les 
églises  de  Modène,  sa  patrie,  ou  il  a  passé 
toiite  sa  vie.  On  n'en  avait  pas  encore  vu  en 
France. 

a  00.    La  Mort  de  Clorinde. 

Ciorinde  blessée  à  mort  dans  le 


Lan  a;  bi 

combat  qu'elle  vient  de  soutenir 
contre  Tanercde  ,  est  étendue  au 
pied  d'un  arbre  :  son  s?in  dé- 
couvert laisse  voir  sa  blessure,  et 
près  d'elle  sont  sa  cuirasse  ,  son 
casque  et  son  épce.  Prête  à  mourir 
elle  demande  en  grâce  de  recevoir 
le  baptême,  ettanJis  que  Tancrède 
le  lui  administre  ave;  de  l'eau  qu'il 
a  été  puijer  dans  son  casque  a 
une  source  voisine  ,  elle  lui  tend 
la  main  en  signe  de  reconnaisance 
et  rend  le  dernier  soupir. 

Ce  Tableau,  sur  toile,  a  ;  pie -1s  de  haur, 

sur  4  pieds  3  pouces,  Les  Figures  sonc  de 

randeur  naturelle.  Il  vient  de  ia  galène  de 
Iode  lie. 


LANFRANC  (  Giovanni  Lanfranchi  , 
dit  le  )  né  à  Parmi  en  1381  ,  mort 
à  Rome  en  1 647. 

Il  fut  élevé  d'Augustin  et  dWnmbal  Cat- 
rache. 

101.    Les  Adieux  de    Saint    Piene  et 
de  Saint  Paul. 

Les  deux  Saints  se  séparent  pour 
aller  au  martyre  :  à  droite  Saint 
Pierre ,  escorté  par    des  soldats  et 
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tiré  avec  violence  par  un  bour- 
reau j  se  retourne  vers  Saint  Paul, 
que  des  satellites  entraînent  aussi 
vers  le  lien  du  supplice ,  et  lui  fait 
de  tendres  adieux  :  on  dirait  qu'ils 
se  consolent  par  l'idée  que  bientôt 
ils  vont  être  réunis  dans  le  séjour 
céleste.  Le  fonds  offre  un  paysage 
et  les  portes  de  Rome. 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile,  a  de  hauteur 
i  pieds  3  pouces  }  sur  ^  pieds.  Il  vient  de 
Versailles.  Picard  le  Romain  Ta  gravé. 


LELIO  ORSI  (  da  Novellara  )  né  à 
Reggio  en  i  <J  1 1 ,  mort  à  Novellara 
en  1 587. 

Il  étudia  par  iculièrement  les  ouvrages  du 
Correct  ,  dont  il  chercha  a  s'appro  ricr  la  grâce 
et  la  couleur.  Ses  piincipaux  ouvrages  se 
voyaient  a  Reggio,  sa  patrie,  et  à  Novellara, 
dont  il  prit  le  nom,  parce  qu'il  s'y  retira,  eî 
y  passa  ia  plus  grande  partie  de  sa  vie;  mai> 
le  temps  en  a  détruit  bea  coup,  et  ses  Ta- 
bleaux, ainsi  que  se  Dessin?,  sont  trcs-iares. 
IL  étaient  tout-à-fait  mcoiinus  en  France. 

102.    La  Vierge ,  Saint  Jostp/i  et  Saint 

ÈtwfieL 

Au  centre  la  Vierge  assise  tient 
sur  ses  genoux  Penfkm  Jésus  :  à  sa 
droite  l'archange   Saint     Michel , 


Léon,   de  Vini 

vainqueur  du  demrn  qu'il  feule  aux 
pieds,  tient  une  balance,  dans  le 
plateau  de  laquelle  est  une  ame 
du  Purgatoire  qu'il  va  faire  peser 
à  Penfaiu  Jésus ,  ainsi  que  cfauti  ! 
que  des  Anges  lui  apportent. 
Prêt  à  mettre  le  poids  dar.s  la  ba- 
lance ,  ['enfant  Jcs  .s  se  retourne 
vers  la  Vierge  et  Saint  Joseph 
comme  pour  leur  demander  conseil; 
à  droke  et  suc  le  devant  est  un 
Saint  Eyêque  agenouille'  accom- 
pagné d'Anges  qui  portent  sa, 
mitre  et  sa  crosse. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  bois  et  ceintre  ,  a  7 
p'u-ds  6  pouce-  de  h  ut  .  nr  4  pieds  H  pouces. 
Lt;  Figures  sojii  de  grandeur  naturel  te.  Il  vient 
ul"  Panne,  cki  il  c  voyai:  au  maitçe-a  tel  de 
téfflHt  de  Sainr-Mu  eJ  Le  pere'Zapata,  Bcné- 
diçun ,  dans  ses  Mernoàxi  rr.anu  cri. s  mu  ies 
egu&c  de  l'arme  ,  a  in  i  que  l'auteur  <ie  VAbcda- 
tio  Pâtôrico  ,  attribue  ni  ce  T«bicau  a  Giorgio 
dd  Gratio ,  de  iYiaii;ouc,  au^si  cleve  du  Comge. 


LÉONARD  de  Vinci,  né  à  Vinrt 
en  Toscane  en  144.3,  mort  à  Am- 
toise  en  151p. 

Il  a  eré  di  cipie  d'André  de!  Verrochio. 

103.    La  Vierge  et  Sain.e  Anne. 

La  Vierge  assise  sur  les  genoux 
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ç         j-,  o  n.  de  Vinci, 

de  Sainte  Anne ,  se  baisse  pour  ca- 
resser l'enfant  Jésus  qui  est  a  terre 
et  joue  avec  un  agneau.  Le  fonds 
représente  un  paysage  montueux. 

Ce  Tableau  ,  sur  bon  .  a  j  pieds  i  pouces 
de  haut ,  sur  3  pieds  10  pouces.  Les  Figures 
son:  de  grandeur  naturelle,  Il  vient  de  Ver- 
sailles. Il  faut  que  ce  Tableau  ait  été  répété 
par  Léonard  ;  car  il  y  en  a  un  presque  sem- 
blable a  celui-ci  dans  TeglLe  de  Saint-Celse , 
à  Milan. 

104.    Le  Portrait  de  la  Joconde. 

Madame  Lise,  dite  la  Joconde , 
parce  qu'elle  était  femme  de  Fran- 
cesco  de/  Giocondo ,  gentilhomme 
florentin  ,  <  était  célèbre  par  sa 
beauté.  Elle  est  représentée  assise, 
la  tête  presque  de  face  et  couverte 
d'un  voile  qui  retombe  sur  ses 
épaules  ;  le  mouvement  du  sourire 
est  sur  ses  lèvres  5  elle  a  la  main 
droite  posée  sur  sa  gauche.  Le 
fonds  représente  un  paysage. 

Ce  Tableau ,  sur  bois ,  a  i  pieds  4  pouces 
de  haut.,  sur  19  pouces;  il  vient  de  Versailles. 
Léonard  fut  quatre  aimées  à  le  peindre,  suivant 
le  Vasari;  et  François  Ier.  l'acheta  4000  écus. 

305.     Un  Portrait  de  femme. 

Cette  dame  est  vue  a  mi-corps 
et  comme  à  travers  mue  fenêtre  ^ 


Léon,  de  Vinci.  85 

elle  est  vctue  d'un  corps  de  robe 
rouge  orné  de  broderies  et  galons 
d'or.  La  tête  est  de  trois  quarts 
et  coiffée  en  cheveux  courts  et 
lisses;  son  front  est  ceint  d'une 
gance  noire  avec  un  diamant  au 
milieu  ,  ec  son  col  est  orné  d'une 
cordelière. 

Ce  Tablc.ni  ,  soi  bois  ,  a  23  pouces  de  haut* 
sur  19  pouces.  La  figure  est  de  petite  nature. 
Il  vient  de  Versailles.  Ce  Portrait  pourrait 
être  c;-lui  de  Lucrèce  Crivelli ,  que  Léonard 
rit  à  Milan.  . 

106.    La  fille  cTHérodias  recevant  la  téte 
de  Saint  Jean. 

Salomé ,  fille  d'Hérodias  ,  vue 
à  mi  corps  ,  reçoit  dans  un  bassin 
la  tête  sanglante  de  Saint  Jean- 
Baptiste  que  lui  présente  le  bour- 
reau dont  on  n'aperçoit  que  la 
main.  Un  mouvement  naturel  lui 
fait  décourner  la  téte  ;  mais  on 
voit  dans  ses  traits  la  joie  féroce 
qu'elle  se  fait  de  porter  à  sa  mère 
cet  horrible  présent. 

Ce  Tableau ,  s  .r  bois  ,  a  2  $  pouces  de  haut  , 
sur  19  pouces.  Les  Figure,  sont  de  grandeur 
natureil  '.  Il  vient  de  Versailles.  Il  est  attiibué 
à  Léonard;  mais  le  ca  alogue  de  Lepicie  n'en 
faisant  pas  mention  ,  il  est  probable  qu'il  est 
de  Luini,  ou  de  quelqu'autrc  de  t>e*  élevas. 
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LUINI  (B  ernardino)  né  à  Milan, 
fleurissait  vers  1540. 

Il  étudia  ci^bord  soys  Andréa  Scotto,  puis 
sons  Léonard  de  Vinci  A  dont  il  a  été  le  dis- 
ciple le  plus  habile  ;  il  eu  imita  si  bien  la 
manière,  eue  souvent  ses  ouviages  ont  passé 
pour  être  du  maître  :  le  Musée  national  n'en 
possédait  aucun. 

207.    La  Sainte- Familte. 

La  Vierge  assise  sur  les  genoux 
de  Sainte  Anne  ,  tient  dans  ses 
bras  l'enfant  Jésus  qui  caresse  le 
périt  Saint  Jean ,  et  lui  donne  sa 
bénédiction.  Saint  Joseph  admire 
en  silence  cette  union  du  Messie 
et  du  Précurseur,  et  Sainte  Anne 
Ta  fait  observer  à  la  Vierge. 

Ce  Tableau ,  sur  bois ,  a  de  hauteur  3  pieds  7 
pouc  s  ,  sur  2  pieds  10  pouces.  Les  Figures 
sont  de  grandeur  naturelle.  Il  vient  de  la  Biblio- 
thèque ambroisienne  .  à  Milan. 

108.    Le  petit  Saint  Jean. 

Le  petit  Saint  Jean  ,  nud  et  vu 
à  mi-corps,  joue  avec  son  agneau; 
il  lui  passe  la  main  gauche  sous 
le  col  ,  et  de  la  droite  lui  prend 
l'oreille  comme  pour  l'embrasser. 

Ce  Tableau  y  sur  bois,  a  El  pouces  de  haut, 
sur  q  pouces  4  ligne..  La  Figure  est  de  grandeur 
naturelle.  Il  eu  tirs  de  la  Bibliothèque  ambiot- 
sienne,  à  Mikn, 
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MAZZOLA  (  Giroîamo  )  ni  à  Parme , 
jkunssrùt  vers  15^0. 

Il  etaL  cou  in  et  élevé  du  cclebre  Francesco 
Mazz  /ia  ,  die  Le  Parmesan  y  dont  il  a  cherché 
à  îiMrer  ic  style.  Ses  ouvrage  toill  rares,  et 
le  Muiée  n'en  poisedait  pas. 

109.    V Adoration  des  Mages. 

La  (V'crgc  assise  tient  sur  ses 
genoux  L'enfant  Jésus  qui  reçoit 
les  hommages  des  Rois  Maees. 
L'un  d'eux  ,  vécu  de  brocart  d'or  , 
est  déjà  prosterne'  a  ses  pieds  et  lui 
ofrre  un  grand  vase  qu'un  jeune 
Page,  place  sur  le  devant,  remet 
à  deux  f\nges  qui  sont  derrière  la 
Vierge  :  sur  la  droite  les  deux 
autres  'Mages  accompagnes  de  leurs 
Ecuvers  ,  se  préparent  à  faire  leur 
offrande,  et  derrière  eux  on  aperçoit 
leur  nombreuse  suite  a  cheval. 

Ce  Tableau  ,  mit  bois ,  a  de  hauteur  g  pieds 

I  pouce  ,  sur  6  pieds  1  pouces  Le.  Figures 
sont  de  grandeur  naturelle.  71  vient  de  Pa  me. 

II  était  ci  devant  bu  ma^re-autel  de  la  Char- 
treu  e  ,  d'où  il  avait  été  rran  porte  dans  les 
«aiics  de  1  Académie  du  Des.ia# 
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Mole. 


MOLE  (Pierro  Francesco  Mola,  dit 
le  )  né  à  Coldrc  9  dans  le  Mila- 
nzT,  ,  en  1621  ,  mo  t  à  Rome  en 
1666. 

Il  etudh  d'abord  à  Rome,  sous  le  Josepin  » 
puis  à  Bologne,  sous  l'Albane,  et  enfui  h  Venise, 
d'après  les  ouvrages  du  Titien  et  du  Bassan.  Il 
a  excelle  dan,  le  Paysage 

110.    La  Prédication  de  Saint  Jean. 

Assis  dans  le  De'sert  au  pied 
d'un  bouquet  d'arbres  que  baignent 
les  eaux  du  Jourdain  ,  Saint  Jean 
prêche  la  pénitence  à  un  grouppe 
de  personnes  de  tout  sexe  et  de 
toutes  conditions  accourues  pour 
l'entendre  ;  il  leur  montre  dans  le 
lointain  Jésus-Christ  dont  il  est  le 
Précurseur  ,  et  semble  leur  dire  : 
Voici  V agneau  de  Dieu  ,  voici  celui 
qui  efface  les  péchés  du  monde. 

Ce  Tableau  ,  sur  toile,  a  4  pi  ds  1  r  pouces  de 
haut,  sur  3  pieds  8  pouces.  Les  Figurrs  ont  50 
peuces  de  proportion.  Il  vient  de  Versailles  , 
et  originairement  de  la  collection  du  "Prince 
de  Carignan.  Il  a  été  gravé  par  Pietre-Sante^v 


MORE  (  Francesco  Torbido,  dit  le) 
né  à  Vérone  en  1470. 

Il  fut  d'abord  élève  du  Giorgion  ;  puis  de 

Libéral  ,  de  Vérone  ,  qui  le  prit  en  amitié  , 

et  le  fit  son  hériiier.  Il  a  excelle  dans  le 
Portrait. 
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III,    Le  Nain  de  Charles-  Quint. 

Charles-Quint  avait  à  sa  cour 
un  Nain  dont  il  s'amusait  et  qu'il 
avait  crée  chevalier  :  il  esc  représenté 
ici  en  pied  ,  de  grandeur  naturelle  9 
et  dans  son  habit  de  cérémonie , 
qui  est  noir  er  tout  chamarré  d'or. 
Il  a  au  Cv>l  une  chaîne  d'or,  une 
grnnîc  épéf  au  v.(ké,  et  une  masse 
d'armes  dans  ta  main  droite  ;  il 
appuie  ta  gauche  sur  un  grand  chien 
d'Espagne  qui  est  debout  à  cote 
de  lui.  • 

Ce  Tabletn  ,  peint  sur  bois ,  a  ?  nied^  8 
pouce  de  hlftf  ,  sur  2  pxds  9  pouces.  Il  vient 
de  Versailles  (*). 


PALME,  te  vieux  (  Gtacomo  Palma, 
dit  )  né  près  Btrgamt  tn  1 5  48  , 
mort  en  1  5  y5. 

F,  lève  du  Giorgîon  et  du  Titien. 

112,    La  Sainte-  F,: mille. 

Au  centre  et  fur  un  plan  élevé, 
la  Vierge  tient  dans  ses  bras  l'enfant 
Jéçus.  A  droite  est  Saint  Joseph, 
et    Sainte  Elisabeth  qui   lui  pré- 


(*)  Quelques  Ar  istes  atcîbuent  ce  Portrait  a  Anr. 
]V!o!o,  Peindre  de  Poitr..i;s  ,  ne  à  Utrcçht  en  loitf, 
qui  travailla  beaucoup  pour  Charles  V. 
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sente  le  petit  Saint  Jean  :  à 
gauche  la  Madeleine  offrant  un 
vase  de  parfums,  Saint  Antoine 
de  Padoue ,  à  genoux  en  médi- 
tation ,  et  sur  le  devant  Saint 
Antoine  .Hermite  assis  lisant  un 
livre  ;  le  fonds  offre  un  paysage 
et  des  ruines. 

Ce  Tableau,  su  bols,  a  4  pieds  8  pouces 
de  haut,  sur  6  pieds  S  pouces.  Les  Figures 
ont  4  pieds  de  proportion.  Il  vient  de  Ver- 
sailles >  et  a  été  gravé  par  Picard  le  Romain. 


PARMESAN  (  Franccsco  Mazzola  , 
dit  le  )  né  à  Parme  en  1 503 ,  mort 
en  1580. 

Il  commença  l'étude  de  son  art  chez  deux 
de  ses  oncles ,  et  se  perfectionna  sous  le  Cortège, 
dont  il  a  imité  la  grâce  et  la  facilité. 

113.    Sainte  Marguerite  et  la  Vierge. 

La  Vierge  assise  présente  l'enfant 
Jésus  à  Sainte  Marguerite  pour  le 
caresser  ;  celle-ci  ,  qu'on  voit  age- 
nouillée sur  le  devant,  lui  passe 
affectueusement  la  main"  sons  le 
menton  comme  pour  le  baiser  : 
h  droite  Saint  Benoit,  Abbé,  la 
mitre  en  tête,  e^t  er*  adorarion, 
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et  derrière  la  Vierge  on  voit  un 
Ange  avec  Saint  Jérôme  renant  un 
crucifix.   Le  fonds  est  un  paysage. 

Ce  Tableau*  peint  sur  bois,  a  6  pieds  ro 
pouces  de  haut,  sur  4  pieds  6  pouces  de  large. 
Les  Figures  soiu  de  fraudeur  naturelle.  Il 
vient  de  l'ég'ise  vie:  religieuses  de  S  a  in  te- Ma  r- 
guerke  ,  à  Bologne.  O.i  ne  connaît  pas  sa 
date  d  une  mani.re  précise!  il  est  cer;ain  seu- 
lement qu'il  éta  t  déjà  phee  dans  cetee  cghsc 
au  mois  d  ajùt  ifty,  paice  qu'à  cette  époque 
les  Gtutti  -1  y  a  1  c  rail  construire  unr  chtptlle, 
obtinrent  dei  religieuses  ce  TV-leaj  pour  l'y 
placer  ,  moyennant  une  mason  qu'il  donnèrent 
au  monastère.  [1  l'en  voit  a  Rome  ,  dans  la 
galerie  du  Coné'ttolc  Cclonne  ,  une  copie  , 
qu'on  don  ic  pour  un  ori^v,;;.  Lep;cié,  dans 
son  cat  logue  ,  fait  mention  du  menc  sujet, 
peint  5 u ï  b  s,  en  petit,  et  qui  doit  exi-.ter  à 
Ver  a  lie-.  Il  y  a  au  si,  parmi  ies  Devins  da 
M  iiét  ,  r.e  et  de  de  la  Sa'mr e  -  M  ir guérite  , 
des  inee  a  ia  rie.rc  Boire  et  rehaussée  de  blanC* 
Ce  T.  blcau  a  eie  5ia»e,  avec  ue5  d»deiences, 
par  Jules  Bjnasone. 

La  Vierge,  V enfant  Jùus  et  U 
retit  Saint  Jzan. 

Assise  au  près  d'une  source  ,  la 
Vierge  tient  sur  se>  genoux  Pçnfant 
Jésus.  Ii  embr;sre  avec  transport 
le  périt  Saint  Jean  qui  repon i  à 
ses  caresses ,  et  Saint  Joseph  sVn- 
tr:  tient  avec  Sainte  Elisabeth  de 
cette  Sainte  union  du  Messie  et 
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de  son  Précurseur.  Le  fonds  est 

un  pays-ige. 

Ce  Tableau ,  peine  sur  bois  ,  a  14  pouces 
de  hauteur,  sur  iz  pouces  6  lignes  de  largeur. 
Le-  Figures  ent  8  à  9  pouces  de  proportion. 
Il  vient  àt  Versailles,  et  a  été  grave  par  Corneille 
Bioemart. 

115.    La  Sainte-Famille. 

Au  milieu  d'un  frais  verger  , 
la  Vierge  assise  sur  une  chaise, 
tient  entre  ses  genoux  l'enfant 
Jésus  auquel  les  Anges  viennent 
offrir  des  fruits;  tandis  que  trois 
d'entre  eux  lui  apportent/une  énorme 
corbeille  de  raisins,  d'autres  grimpes 
sur  des  ceps  ,  sont  occupes  à  en 
cueillir  ;  Sainte  Anne  appuyée  sur 
la  chaise,  et  Saint  Joseph,  re- 
gardent avec  complaisance  cette 
agréable  scène. 

Ce  Tableru,  actuellement  sur  toile,  paraît 
avoir  eré  autrefois  sur  bois  ;  il  a  zS  pouces 
de  haut.,  sut  19  de  large.  Il  est  tiré  de  Ver- 
b ailles.  Il  est  attribué  au  Parmesan  ,  mais  il 
pourra. t  bien  n'être  que  de  son  école. 


PERRIN  del  Vague  (  Pierino  Buona- 
corsi,  dit)  né  à  Florence  en  i^oo, 
mort  à  Rome  en  1=547. 

De  L'école  du  Ghirlandaio  s  il  passa  à  celle 
du  Vaga  ,  Peintre  Florentin  ,  d'où  il  prit  le 
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nom  de  Fierino  del  Vaga.  Raphail  le  prit 
en  uite  au  nombre  de  ses  el.vos,  et  l'employa 
beaucoup  da  s  ses  travaux,  spécialement  dans 
les  loges  du  Vatican. 

Le  Défi  des  Muses  et  des  Piérides. 

Les    Piérides,   filles  de  Piérus  , 
Roi   de  Macédoine,   étaient  neuf 
saurs  qui  excellaient  dans  la  mu- 
sique et  la  poè\ie  :  fières  de  leur 
no;nbre   et  de  leurs  talens,  elles 
osèrent  aller  sur  le  Parnasse  porter 
le  défi  aux  Muses  et  disputer  avec 
elles    le   prix    de    la   voix  ;  mais 
ayant  succombe  dans   certe  lutte  , 
Apollon   les  changea   en   pies  en 
leur  laissant  leur  démangeaison  de 
parler.  Le  moment  représen:é  par 
le  peintre,  est  celui  du  défi.  En 
bas  et  sur   les  bords  de  l'Hypo- 
crène,  qui  coule  du  Parnasse,  on 
voit,  à  gauche,   le  grouppe  des 
neuf  Muses  avec  les  attribues  divers 
qui  les  caractérisent,    et  à  droite 
celui   des    neuf  Piérides  :  tandis 
que  Tune  des  Muses ,  en  avant  de 
ses  compagnes ,  improvise  et  unit 
a  sa  voix  hs  accords  de  sa  lyre, 
Tune  des  Piérides,  détachée  de  ses 
sœurs,  chante  aussi   en  s'accom- 
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pagnant  du  timpar.um.  tSur  le  som- 
met du  Parn?sse  on  voit  l'assemblée 
des  Nymphes  de  la  contrée,  et  les 
Dieux  du  Permesse  choisis  pour 
arbitres  du  différend,  et  au  milieu 
d'eux  Apollon  et  Minerve  debouts 
prêts  à  prononcer  le  jugement. 

Ce  Tableau,  autrefois  sur  bois,  a  été  remis 
sur  roik -,  il  a  1 1  ponces  de  hauteur,  sur  13. 
li  vient  de  Versa-lies.  Quoiqu'il  ait  toujours 
été  a  tribué  à  Pernn  de!  Vague  ,  et  que  sa 
man  ère  ne  permette  pas  d'en  douter,  il  est 
bon  d'observé:  cependant  qu'il  y  a  une  Estampe 
gravée  par  Ai.ncas  Vïcus  ,  d'après  un  Dessin 
du  Rosso,  et  dont  la  composition  est  la  même 
que  ceiie  de  ce  Tableau. 


PERUGIN  (  Pietro  Vanmicci ,  dit  le  ) 
né  à  Perouse  en  1 446 ,  morten  1^24. 

Après  avoir  appris  les  premiers  élémens  à 
Pelouse,  il  pas^a  à  Florence à  l'école  d'André 
del  Verrochio.  îl  y  travailla  beaucoup  ,  ainsi 
qu'à  Assise  ,  a  Rome  et  dans  sa  patrie  j  où  , 
de  retour,  il  ouvrit  une  école  d'où  sortit 
/  Raphaël.  L'honneur  d'avoir  eu  un  tel  disciple 

suffirait  à  sa  gloire,  si  d'ailleurs  on  ne  recon- 
n  issa'u  dans  *es  ouvrages  le  germe  des  qualités 
qui  ont  distingué  Raphaë". 

il 7.    La  Vierge,  Saint  Jérôme  et  Saint 
Augustin. 

Au  milieu  d'un  Portique  d'ar- 
chitecture, la  Vierge  assise  sur  uiv 
piédestal ,  tient  sur  ses  genoux  l'en- 
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fart  JesUS  qui  se  tourne  affectueu- 
sement vers  Saint  Jérôme,  qu'on 
voit  debout  à  sa  droite,  et  tenant 
à  si  main  un  volume  de  ses  écrits  : 
du  côté  opposé  est  Saint  Augustin  3 
aussi  en  pied,  la  mitre  en  tête  et 
la  crosse  a  la  main. 

Ce  Tableau  ,  peint  ,sur  bois  ,  a  c  pieds  7 
pouces  de  hmtj  sur  j  piedi.  Les  Figures  sont 
de  petite  na  ure.  Il  vient  de  l'église  dvs  Augus- 
tin* ,  a  Crémone.  II  a  été  peint  n  l'a:. née 
J494,  ainsi  que  le  témoigne  1  inscription  sui- 
vante ,  qu'on  lit  sur  le  socle  qui  porte  la 
VkrgC  : 

Phtrvs  Pervsinvs  PlîflXIT  M.  CCCC.  LXXXIIÏt. 


PIETRE  de  Cortone  (  Pietro  Rer- 
rertini ,  dit)  né  à  Cortone  en  1 5  9 5 , 
mort  en  1609. 

Après  avoir  eu  pour  premier  maître  Andréa 
Comme  di ,  à  Florence',  il  vint  a  Rome,  ou 
il  aci.eva  de  se  former  par  l'étude  de:>  grands 
rnaitres ,  et  sur-tout  de  Polidore. 

118.    La  Nativité  de  la  Vierge. 

La  Vierge  qui  vient  de  naître, 
est  sur  les  genoux  de  sa  nourrice 
à  qui  une  femme  donne  des  bandes 
pour  Penveiopper  tandis  qu'une 
jeune  fitle  soucient  la  tête  de 
l'enfant  qui  est  couronnée  d'étoiles* 
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A  la  gauche  et  sur  le  dernier  plan  , 
on  aperçoit  Sainte  Anne  dans  son 
lit ,  et  une  servante  qui  lui  pré 
sente  des  œufs. 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile,  a  f  pieds  i 
pouce  de  haut  >  rur  3  pieds  8  pouces  de  large. 
I  es  Figures  sont  de  petite  nature.  Il  vient  de 
Versailles. 


PONTORME  (  Giacomo  Carucci  , 
dit  le  )  né  à  Puntormo  en  Toscane, 
en  1493,  mort  à  Florence  en  15  5  6. 

Il  eut  successivement  pour  maîtres  T.eonird 
de  Vinci,  Mariotto  Aîbertinelli ,  Pietro  di 
Cosmo  ,  et  enfin  André  del  Sarte  ,  qu'il  quitta 
à  19  ans,  pour  travailler  seul. 

119.    Le  Portrait  (Tun  Graveur. 

Il  est  vu  à  mi-corps  la  tête 
presque  de  face  et  couverte  d'un 
bonnet  ,  ou  chapeau  noir  ,  sou 
habit  est  d'une  étoffe  brune  -y  de 
la  main  droite  il  tient  un  burin , 
et  sur  sa  table  est  un  coin  t  ce  qui 
fait  voir  que  cet  artiste  ,  dont  on 
ignore  le  nom ,  était  graveur  de 
monnaies  ou  de  médailles. 

Ce  Tableau,  sur  bois,  a  i  pieds  I  ponce 
de  hauteur,  sur  ip  pouces  de  large.  Il  a  été 
tire  de  Versailles. 
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PROCACCINI  (  Camille  )  né  à  Bo- 
logne en  1 5  46  ,  mort  à  Milan  en 
1626. 

Il  était  frère  aîné  de  Jules  César  3  et  fils 
«l'Hercule  Procaccini  ,  qui  lui  enseigna  les  pre- 
miers elemens  de  l'art.  Après  avoir  long-ccms 
rivalise  à  Bologne  avec  les  Caniches,  Camille 
se  retira  avec  son  père  et  ses  frétés  à  Milan, 
oii  ils  fondèrent  une  école  célèbre. 

120.    La  Vierge ,  Saint  Georges  et  plu- 
sieurs Saints. 

La  Vierge  assise  sur  un  trône 
élevé,  tienc  l'enfant  Jésus  ;  a  ses 
pieds  on  voit,  i  gauche  Saint 
Georges  debout  en  habit  guerrier 
et  tenant  son  épée  ;  à  droite  Saint 
Jérôme  à  genoux  ,  accompagne  de 
son  lion,  et  derrière  lui  Saint 
François  une  croix   à  la  main. 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile,  a  de  haut  9 
pieds  6  pouces  ,  sur  .5  pieds  10  pouces.  Les 
Figures  sont  de  grandeur  naturelle.  Il  vient 
de  la  galerie  de  Modene. 


PROCACCINI  (  Jules-César  )  ni  à 
Bologne  en  i  4.8  f  mort  à  Milan 
en  1626. 

Il  fut  ,  ainsi  cjue  son  frère  aîné  Camille  M 
élève  de  son  pere  Hercule  Procaccini  ,  et 
long-tcms  rival  de*  Carraches  ,  après  quoi  A 
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alla  ,  en  16  9  ,  à  Milan  fonder ,  avec  ses  frères  l 
une  école  j  dont  il  devint  le  chef.  S'il  a  eu 
moins  de  résolution  que  son  frère  Camille  , 
son. style,  en  général,  est  plus  correct  et  plus 
,  étudié.  Il  était  peu  connu  en  France. 

121.    Saint  Sebastien. 

Saint  Sébastien  ,  condamné  par 
Dioclénen  à  périr  à  coups  de 
flèches,  et  laissé  pour  mort,  est 
sauvé  par  les  Anges  qui  s'em- 
pressent à  le  secourir.  L'un ,  sur  le 
devant,  ramasse  l'arc  qui  a  servi 
à  son  supplice  ;  l'autre  retire  avec 
délicatesse  une  flèche  qu'il  a  reçue 
dans  la  jambe  ;  un  troisième  en 
tient  une  qu'il  a  ôtée  du  bras  ; 
deux  autres  enfin  lui  apportent  la 
palme  du  martyre. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  bois,  a  de  hauteur 
S  pieds  8  pouces ,  sur  4  pieds  2  pouces  de 
largeur.  Tl  vient  de  l'église  de  Saint-Ceise,  à 
Miian. 


RAPHAËL  (  Sanzio  )  né  à  Urbin  U 
Vendredi  saint  de  Vannée  1483  , 
mort  à  Rome  à  pareil  jour  en  1 520, 
âgé  de  37  ans. 

Georges  Sanzio,  son  père,  après  lui  avoir 
enseigné  les  premiers  elémens  de  l'art  >  l'en- 
voya à  l'école  du  Perugin  ;  il  alla  ensuite  à 
Plorencc  et  à  Rome ,  oà  l'étude  de  l'antique 
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et  la  vue  d -s  ouvrages  de  Michel-Ange  ache- 
vèrent d'en  taire  Je  premier  Peintre  du  monde. 

122.    Sainte  Cécile. 

Debout ,  au  milieu  du  té$leau  ec 
les  yeux  fixes  au  ciel,  Sainte  Cécile 
paraît  écouter  avec  ravissement  un 
concert  d'Anges  qui  unissent  leurs 
voix  pour  chanter  les  louanges  du 
Seigneur  :  frappée  de  la  supériorité 
de  la  mélodie  célesre  les  bras  lui 
tombent  >  et  l'instrument  qu'elle  a 
dans  sa  main  est  prêt  à  lui  échapper 
comme  les  autres  qui  déjà  sont 
épars  à  ses  pieds.  A  sa  droite  on 
voit  Saint  Paul  appuyé  sur  son 
épée ,  et  enseveli  dans  la  plus  pro- 
fonde méditation;  du  côte  opporc 
la  Madeleine  portant  un  vase  de 
parfums ,  et  sur  le  dernier  plan , 
Saint  Jean  TErangélistc  et  Saint 
Augustin. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  bois ,  a  7  pieds  j 
pouces  de  haut,  sur  4  pieds  6  pouces  de  large. 
Les  Figures  sont  de  grandeur  naturelle.  Il  a 
été  tiré  de  l'église  de  Saint-Jean  in  monte ,  à 
Bologne  ,  ou  il  se  voyait  dans  la  chapelle  des 
B.ntivogli  ,  qui  est  la  septième  à  gauche. 
Raphaël  le  peignit  à  Rome  vers  Tan  15-13,  pour 
le  Cardinal  Lorenzo  Pucci,  Grand-Péniîencier, 
et  lorsqu'il  l'eut  terminé,  il  l'adressa  à  Bologne  , 
au  Funcia,       aini ,  afin  qu'il  le  fît  meure 
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en  place  à  Saint- Jean  in  monte*  Vasari  Bor* 
ghini  ,  et  beaucoup  d'autres  après  eux ,  ont 
répété  que  la  vue  de  ce  Tableau  causa  tant 
d'étonnement  et  de  chagrin  au  Francia  ,  qu'il 
en  mourut  ;  mais  c'est  une  fable  démentie  par 
le  fait,  puisqn'en  Ifii ,  c'est-à-dire  ,  9  ans  après 
l'arrivée  de  la  Sainte-Cécile  à  Bologne  ,  le 
Fran'cia  peignait  encore  le  Saint- Sébastien  qui 
se  voit  à  la  Monnaie.  Les  instrumens  de  musique 
qu'on  voit  au  bas  du  Tableau  ont  été  peints 
avec  nne  grande  vérité  par  Jean  d'Udine.  Marc- 
Antoine  a  gravé  cette  composition  ,  mais  d'après 
un  dessin  ;  ce  qui  fait  qu'il  y  a  beaucoup  de 
4ifférence  de  l'Estampe  au  Tableau.  Depuis, 
Jules  Bonasone  ,  Strange  et  d'autres  l'ont  gravée 
telle  qu'elle  est.  Entre  les  nombreuses  copies 
qui  ont  été  faites  de  ce  chef-d'œuvre,  on 
distingue  celle  qui  est  à  Rome ,  à  Saint-Louis' 
des  Français,  exécutée  par  le  Guide;  et  parmi 
les  poésies  qu'il  inspira  lorsqu'il  parut  ,  on 
citera  le  distique  suivant,  rapporté  par  Vasari: 

JP'wgant  sola  alii ,  referantque  colorïbus  ora  j 
Ceciliez  os  Raphaël  ^  atque  animum  explicita, 

123.    Jésus-Christ  dans  sa  gloire,  avec 
Saint  Paul  et  Sainte  Catherine. 

Connu  en  Italie  sous  le  nom  des  Cinque 
Santi, 

Jésus-Christ  rayonnant  de  gloire 

est   assis   dans  les  cieux  sur  un 

grouppe   de  nuages  supportés  par 

des  Anges  et  des  Chérubins  :  à  ses 
0 

côtés  sont  la  Vierge  en  adoration 
et  Saint  Jean-Baptiste  assis  qui ,  du 
doigt,  montre  celui  dont  il  a  été  le 
Précurseur.   Au-dessous   ôa  ,  voit 
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Saint  Paul  debout  tenant  son  épée, 
et  du  côté  opposé  Sainte  Catherine 
i  genoux  appuyée  sur  sa  roue  ec 
tenant  la  palme  de  son  martyre  ; 
à  ses  pieds  sont  ses  joyaux  et  sa 
Couronne..  Le  tonds  représente  uu 
paysage. 

Ct  Tableau  ,  peint  sur  bois  3  a  \  pieds  9 
pouces  9  ligues  de  hauteur  >  sur  ;  pieds  r 
pouce  de  largeur.  Les  Figures  ont  1  y  pouces  de 
proportion.  Il  vient  de  Parme,  et  se  voyait 
au  maitrc-aufel  de  l'egl:se  des  religieuses  de 
San-Paolo.  Ceux  qfti  tiennent  pour  certain 
que  le  Correge  n'alla  jamais  à  Rome  ,  pré- 
tendent ,  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  que 
c'est*  a  la  \uc  de  ce  Tableau  de  Raphaël ,  qu'il 
a  pu  voir  à  Parme  ,  que  ce  grand  maître  y 
auteur  de  si  vastes  machines,  a  bu  dire  ce  mot 
si  connu  :'  Anche  iô  son  Pittorel'ct  moi  aussi 
je  suis  Peintre  !  Marc-Antoine  a  grave  cette 
composition  d'après  un  dessin  que  Raphaël  en 
avait  fait  avant  le  Tableau  ,  dans  l'exécution 
duquel  il  a  fait  beaucoup  de  changement  ,  et 
additions  à  sa  première  pensée.  On  a  voulu 
arguer  de  ces  ditrerences  entre  l'Estampe  de 
Marc  -  Antoine  et  le  Tableau,  que  celui-ci 
n'était  pas  de  la  main  de  Raphaël c  mais  exécute, 
d'après  son  Dessin  ,  par  un  de  ses  disciples  > 
mais  ce  serait  le  contraire  précisément  qu'il 
faudrait  en  inférer  5  car  un  élève  qui  exécute 
un  dessin  de  son  maître,  le  copie  scrupuleu- 
sement, et  ne  se  permet  pas  d'y  rien  changer 
encore  moinr.  d'y*  ajouter:  autrement,  il  faudrait 
dire  aussi  que  la  Sainte-Cécile  n'est  pas  de  la 
main  de  Raphaël  ,  parce  que  l'Estampe  qu'en 
a  çravéc  Marc-Ancoine  est  fort  différente  du 
Tableau.  La  seule  chose  qui  serait  à  expliquer, 
est  une  espèce  d'A  qui  paraît  avoir  été  mis 
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ton-  rre  marque  au  bas  du  Tableau ,  et  se  trouve 
actuellement  caché  sous  Ja  feuillure  du  cadre. 

124.    U  enfant  Jésus  caressant  h  petit 
Saint  Jean. 

Au  milieu  d'un  paysage  la  Vierge 
assise  tient  dans  ses  bras  l'enfant 
Je'sus;  il  est  debout,  et  sort  de  son 
berceau  pour  accueillir  et  caresser 
Je  petit  Saint  Jean  que  Sainte 
Elisabeth  lui  présente.  La  Vierge 
contemple  avec  satisfaction,  cette 
Sainte  et  mystérieuse  union  du 
Messie  et  de  son  Précurseur. 

Ce  Tableau,  peint  sur  bois  ,  a  14  poncer»  de 
hauteur,  sur  u  pouces  de  largeur.  Les  Figures 
ont  3  à  9  pouces  de  proportion.  II  a  été  récem- 
ment tire  de.  Versailles.  Il  appartenait  à  M» 
Loménie  de  Brjenne,  lorsque  Louis  XIV7"  le 
fît  acheter.  Féiibien  croit  qu'il  .a  été  apporté 
en  France  par  Adrien  .Goufîier  3  Cardinal  de 
Bcis^y  ,  à  qui  Raphaël  l'avait  donné  en  recon- 
naissance des  bons  services  que  ce  pr  lat  lui 
avait  rendus  auprès  de  François  Ier.  fl  ajoute 
que  le  Duc  de  Mazarin  en  avait  eu  tin  sem- 
blable du  Marquis  de  Fonte.nai-Mareuil ,  Am- 
bassadeur auprès  d'Urbain  VIII  ,  et  que  ce 
Ministre  ,  persuadé  par  le  Chevalier  dei  Fozzo, 
l'avait  achète  à  Rome  comme  l'original  d'après 
lequel  te  Tableau  du  Roi  aurait  é  é  copié 
par  Jules  Romain.  Enfin,  Féiibien  prétend  que 
ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  Tableaux  nVt  delà  main 
de  Raphaël  \  que  tous  les  deux  ont  été  peint! 
par  ses  élèves  ,  d'après  ses  Dessins  ;  mais  que 
celui  du  Roi  a  été  retouché  et  fini  par 
Raphaël* 
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•  I2<J.    V  Abondance. 

Dans  une  niche  ornc'e  d'une 
coquille  et  revêtue  de  comparrimens 
de  marbres  varies  ,  on  voit  la  statue 
de  l'Abondance  ,  figurée  par  une 
femme  drapée  nppuyce  sur  une 
urne,  et  tenant  une  corne  remplie 
de  fruits.  Au  dessous  est  un  mas- 
caroii  propre  à  jeter  de  l'eau* 

Cette  Figure  ,  qui  parait  avoir  lté  faite  pour 
Je  modèle  d'une  fontaine,  est  peinte  en  fri- 
sailîe  ,  sur  bois  s  le  panneau  a  14  pouces  de. 
haut  1  Mir  1 1  pouces  £  ligne*,  Eile  a  ete  tirée  de 
Versailles.  Le  nom  de  Kapkml  Vrjiinas  , 
qui  est  écrit  au  bas  ,  a  engagé  a  ranger  c:t 
ouvrage  parmi  ceux  de  Raphaël  i  ma:s  il  pour- 
rai' biçn  être  de  Jules  Romain  ,  comme  le 
vent  Lcpicié  ;  ou  de  quelou  aùtre  tic  ses  dis- 
ciptes. 


SALVATOR  ROSA,  ni  à  Napiu 

en  1615,  mort  en  i6y$. 

Aptes  avoir  appris  les  premiers  lumens  dhéi 
Atwe-Ho  Falcone,  il  pa  s  i  à  l'école  de  Lèspa- 
gnol  puis  i  ttomCj  ou  H  étudia  lon^-tems , 
et  enfin  à  Florence. 

126.    Les  Anrs  du  Purgatoire. 

Des  bienheureux  d:  CQiît  âge  et  de 
tout  sexe,  purifies  par  !es  flambes  du 
Purgitoire,  demandent  à  la  Vierge, 
qui    leur    apparaît    avec  l'enfant 

E  4 
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Jésus  s  la  cessation  de  leurs  souf- 
frances, et  aussitôt,  par  son  ordre, 
des  Anges  viennent  les  délivrer. 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile,  a  8  pieds  iû 
pouces  de  hauteur,  sur  c  pieds  8  pouces  de 
largeur.  l  es  Figures  sent  de  grandeur  natu- 
relle. Il  vient  de  Milan,  ou  il  se  voyait  dans 
l'église  délie  Case  Rctte, 

\2j.    V  Ombre  de  Samuel. 

A  la  prière  de  Saiil ,  la  Pytho- 
nisse  évoque  l'ombre  de  Samuel 
qu'on  aperçoit  à  droite  revêtue 
d'une  longue  draperie  blanche  ;  de 
Tainre  cote' et  sur  le  premier  plan, 
Saiil  cuirassé-  est  prosterné  aux 
pieds  de  l'ombre  du  prophète,  et 
le  consulte  sur  l'issue  de  la  guerre 
qu'il  soutient  contre  David. 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile,  a  7  pieds  n 
pouces  de  haut,  sur  6  pieds  de  large*  Les  Figures 
sont  de  grandeur  naturelle.  Il  a  été  tiré  de 
Versailles. 


SCHIDONE  (  Bartolomeo  Schedoni  , 
dit  le)  ni  a  Mo  dîne  en  1550, 
mort  in  161  5 . 

Il  fut  élève  des  Carraches  j  mais  ne  suivit 
pas  leur  manière  \  il  chercha  celle  du  Correge  s 
et  l'aiteignit  d'assez  près,  pour  que  ses  ouvrages, 
qui  sont  en  petit  nombre  et  très-rares,  soient 
quelquefois  attribues  à  ce  grand  maî.ie.  Le 
.   Musée  n'en  possédait  pas. 


SCHIDONE  IOÇ 

128.    Le  Christ  au  Tombeau. 

Le  corps  du  Christ ,  prêt  à  être 
enseveli  >  est  pose  sur  le  bord  du 
Sépulchre.  Tandis  que  Saint  Jean  et 
Joseph  d'Arymathie  le  prennent  par 
les  bras  et  la  partie  supérieure, 
la  Madeleine  agenouillée  soulève 
les  pieds  pour  aider  à  le  déposer 
dans  le  Sépulchre.  La  Vierge  ,  Tune 
des  Maries  et  Nicodème  en  pleurs, 
assistent  à  ce  triste  spectacle 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile,  a  7  pieds  10 
pouces  de  haut ,  sur  .S  pieds  7  pouces  de  large. 
Les  Figures  son:  de  grandeur  naturelle.  Il 
vient  de  Parme ,  où  il  était  conservé  >  avec 
le  Saint-Jérôme  du  Corrige  ,  dans  les  salles  de 
l'Académie  de  Dessin. 


SOLARIO  (  Andréa)  né  à  Milan 

Il  fut  e'I-'ve  et  favori  de  Léonard  de  Vinci  ^ 
qui  lui  apprit  les  secrets  de  son  art  ,  au  point 
que  souvent  ses  Tableaux  ont  passe  pour  être 
au  maître  \  ils  sont  extrêmement  rares;  André* 
Solario  est  le  mëire  que  les  aureurs  ont  de- 
signé sous  le  nom  de  Salai,  Salaino  et  Salario* 

129.    La  Vierge  allaitant  V enfant  Jésus. 

La  Vierge  coiffée  d'un  voile 
blanc  ,  tient  de  h  main  droite 
l'enfant  Jésus  qui  est  couché  suc 
un  coussin  de  couleur  verte  ,  et  de 
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l'autre   elle  lui  présente    le  seîn 
,  qu'il  saisit  avec  appétit,  le  fonds 
représence  un  paysage;  au  bas  est 
écrit  Andréas  de  Solario  ,  Fa. 

Ce  Tableau,  peint  suc  bols,  a  i  pied  10 
pouces  de  haut,  sur  i  pied  6  pouces  6  lignes 
de  largeur.  Les  Figures  sont  de  petite  naure. 
Il  vient  de  Versailles.  Il  a  été  acheté  à  l'in- 
ventaire du  Prince  de  Carignan ,  qui  l'avait 
acquis  du  Duc  de  Mazarin. 


SPADA    (  Leonello  )  né  h  Bologne 
en  i  «5  76  ,  mort  à  Parme  en  1 6iz. 

Employé  d'ab:>rd  à  broyer  les  couleurs  dans 
l'atelier  des  Carraches ,  il  devint  bientôt  un 
de  leurs  meilleurs  élèves  ;  puis  ,  étant  allé  à 
Ronic,  il  s'unit  étroitement  avec  le  Ca.avage, 
âont  ;î  cnerçhaà  imiter  le  colori-.  Ses  ouvrages, 
qui  ont  beaucoup  de  mérire  ,  n'étaient  gueres 
connus  en  France  j  le  Musée  national  n'en 
yo  sédait  aucun. 

130.    Saint  François  offrant  des  fleurs 
à  Jésus-Christ. 

Saint  François  étant  en  médi- 
tation aux  pieds  de  Tautel  ,  tombe 
en  extase,  et  dans  son  ravissement 
il  voit  Jésus-Christ  fui  apparaissant 
avec  la  Vierge  an  milieu  d'une 
Gloire  ,  et  leur  présente  des  fleurs 
qu'un  Ange  vient  de  lui  apporter, 
et  lui  assure  devoir  leur  être  agréa- 
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bles.  Des  chœurs  d'Anges  places 
aux  deux  côtes  du  Saine  ,  ce  for- 
mant un  concert  de  voix  et 
d'instrumens ,  terminent  cette  gra- 
cieuse composition. 

Ce  Tableau  >  qui  e  t  peint  sur  toile  et  ce:ntré 
par  ie  haut,  a  10  pkds  S  pouces  de  hauteur, 
sur  6  piedsc^Muic^  de  largeur.  Les  I  ;gures 
sont  de  raRMH  naturelle.  î\  vient  de  la  ga- 
lerie de  Modene  ,  et  originairement  àc  R.ggio, 
où  il  se  vova'.t  uans  l'église  de  la  Madtmkà  délia 
Ghiara  j  a  la  chapelle  B:a:r.i  ,  qui  est  in  pre- 
mière à  gauene.  Mclvasia  rapporte  que  }  eo- 
nello  Spàda  s'erant  vante  d'avoir,  dans  ce 
Tableau ,  tendu  d'une  manière  inimitable  l'ex- 
tase de  Saint  François,  le  I  iarini ,  son  rival, 
qui  était  au  si  occupé  à  peindre  dans  la  i^.crne 
église  ,  voulut  taire  voir  qu'il  savait  autant  que 
lui  exprimer  les  aftectiens  de  ra;r,e,  e:  peignit* 
dans  la  chnpcllc  d-s  Pagani  ,  qui  est  en  race 
de  ceîlc-ci ,  un  Saint-François  recevant  l'Enfant- 
Jesuc  des  mains  de  la  Vierge,  et  *' évanouissant 
de  plaisir  entre  les  bras  d'un  An^c...  Sur  l'une 
des  marches  de  l'autel,  on  voit  une  er.ee  (en 
italien  spada  )  tra  ersée  d'une  1, ,  chiffre  dont 
l.eoneîlo  Spada  se  servait  pour  signer  ses 
ouvrages. 

131.    La  Décolation  de  Saint  Christoplie. 

Saint  Christophe,  dépouille  de 
ses  vétemens  et  agenouillé ,  est 
prêt  à  consommer  son  martyre. 
Tandis  que  l'un  des  bourreaux 
tient  la  corde  qui  lui  lie  les  mains, 
un  autre   debout  tire  Tépce  dont 
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il  va  le  frapper.  Dans  le  haut  on 
voie  un  Ange  apportant  au  Saint 
la  palme  du  martyre. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toiie  ,  a  9  pieds  5 
pouces  de  hauteur  ,  sur  6  pieds  1  pouce  de 
largeur.  Les  Figures  sont  de  grandeur  natu- 
relle. Ti  vient  de  T\;odène«  On  voit  au  bas 
du  Tableau  une  épée  (  en  italien  spada)  tra- 
versée d'une  L,  chiffre  dont  se  servait  Leonello 
Spada  pour  signer  ses  ouvrages. 

132,  La  Chasteté  de  Joseph. 

La  femme  de  Putiphar  ?  assise 
sur  son  lit ,  à  demi-nue ,  presse 
Joseph  de  se  rendre  à  ses  de'sirs , 
et  le  prend  par  ses  vêcemens  pour 
Patrêter  ;  mais  celui-ci  se  débarasse 
d'elle  et  s'e'chappe  en  laissant  son 
manteau,  dont  elle  se  sert  ensuite 
pour  l'accuser  auprès  de  son  mari. 

Ce  Tableau ,  peint  sur,  toile ,  a  c  pieds  6 
pouces  de  hauteur,  sur  4  pieds  c  pouces.  Les 
Figures  sont  de  grandeur  naturelle.  Il  vient 
de  la  galerie  de  Modène. 

133.  Le  Retour  de  V Enfant  prodigue. 

Fatigue'  de  Pétat  de  misère  où 
l'a  réduit  sa  mauvaise  conduite  9 
l'Enfant  prodigue  prend  le  parti 
de  retourner  à  la  maison  pater- 
nelle :  couvert  de  haillons ,  presque 
*iud ,  un  seul  bâton  à  la  main ,  il 
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se  présente  à  son  père  et  implore 
sa  clémence.  Celui-ci  touché  de 
l'état  où  il  voit  ce  h 's  chéri  l'ac- 
cueille avec  bonté,  le  couvre  de 
son  manteau  ,  et  lui  pardonne  ses 
erreurs. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile  ,  a  4  pieds  J 
pouces  6  lignes  d-  hauteur,  sur  5  pieds  8 
pouces  G  lign  s  de  largeur.  Les  demi-1  i^.ircs 
sont  de  grandeur  naturelle.  11  vient  de 
Tvlcdène. 


TIARINI  (  Alessandro)  ne  à  Bologne 
en  1 577  ,  mort  en  1668. 

Lavinia  Tontana  lui  montra  les  premiers 
élcmens  du  Dessin,  et  Prospcro  Tontana  ceux 
de  la  Peinture  ,  après  la  mort  duquel  il  passa  a 
l'école  de  Bartolomeo  Ccsi  5  il  alla  ensuite  à 
Florence  se  perfectionner  sous  !c  Passignano. 
I  e  Tiarini  est  un  de  ces  maîtres  qui  méri- 
taient d'être  plus  connus  en  France-,  sa  ma- 
nière est  grande  ,  son  coloris  ferme  et  vigou- 
reux s  il  a  bril'é  sur-tout  dans  l'art  bien  rare 
de  rendre  les  diverses  affections  de  l'amc;  ce 
qui  lui  a  valu  le  surnom  d' Expressif.  Le 
Musée  national  n'avait  pas  de  ses  Tableaux. 

134.    Le  Repentir  de  Saint  Joseph. 

Saint  Joseph  rassuré  en  songe 
sur  la  pureté  et  l'innocence  de 
son  épouse ,  est  amené  par  l'Ange 
aux  pieds  de  la  Vierge  pour  lui 
demander;    pardon    des  soupçons 
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qu'il  avait  conçus  sur  sa  grossesse, 
et  du  projet  qu'il  avait  formé  de 
la  renvoyer  :  celle-ci  le  relevant 
d'une  main,  paraît  lui  pardonner 
ce  mouvement  de  jalousie,  et  lui 
montre  le  ciel,  comme  pour  lui 
faire  connaître  que  ce  miracle  a 
été  fait  pur  l'opération  du  Saint- 
Esprit.  Pendant  cette  scène  l'Ange 
placé  derrière  Saint  Joseph,  recom- 
mande du  doigt  le  secret  à  d'autr  s 
Anges  qu'on  aperçoit  plus  loin. 
Le  fonds  représente  un  portique 
d'architecture. 

Ce  Tableru,  peint  sur  toile,  a  9  pieis  il 
pouces  de  hanteur ,  sur  6  pkds  7  pouces  de 
larg.'ur.  Les  Figures  vont  de  grandeur  natu- 
relle. Il  vient  de  i'église  des  Mendicanti  >  à 
Bologne,  où  il  se  vo;,  ait  à  la  première  cha- 
pelle à  droite.  Louis  Carrache  ,  au  dire  de 
Araivasia  ,  ne  pouvait  se  lasser  d'admirer  la 
belle  composition  ,  l'exécu.ion  ,  et  sur-tout 
l'expression  de  ce  Tableau. 

13  5.    Le  Mariage  de  S  j  in  te  Catherine. 

La  Vierge  assise,  avec  l'enfant 
Jésus  sur  ses  genoux,  tient  em- 
brassée  Sainte  Catherine  à  Iaquejlc 
l'enfant  Jésus  met  au  doigt  Pan- 
neau, signe  de  l'alliance  qu'ils  con- 
tractent.   Saint   Joseph  assiste  à 
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cetie  pieuse  cérémonie ,  ainsi  que 
le  petit  Saint  Jean,  Saint  François, 
Saint  Michel  et  Saint  Chai  les 
Bonomée. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  cuive  ,  a-  8  pouces 
6  ligr.es  de  haut,  sur  io  pouces  4  lignes  de 
large.  Les  demi-Figures  ont  un  pied  de  propor- 
tion. 11  vient  de  Modene. 


TINTQRET  (  Giacomo  Rbbusti ,  dit 
le  j  né  à  Venise  en  1512,  mort 
en  1594. 

Il  a  ete  le  plus  célèbre  «les  Elève  s  du  Titien. 

136.     Un  Portrait  d'hzmme. 

Il  représente  un  vicilbrd  ,  à  mi- 
corps  ,  vu  de  face ,  la  pfte  décou- 
verte avec  les  cheveux  courts  et 
la  ,  barbe  longue  ,  il  est  vêtu  d'une 
toge  noire  bordée  d'une  fourrure. 

Ce  Tables  11  j  sur  to  le,  a  1  gifcd  il  pouces 
de  h  Ut  ,  sîu  1  plia  6  po  ces  II  vie  i  de 
\  er  ai  les  On  lit  au  h  u:  du  Tableau  : 
*  Jacobus  Tintorjztus  1  ictor  lrtncîus  ;  c:  plus 
ba>  ;  a  côté  de  'epauie  ,  ipsïus  fe.  Ce  qui 
donnerai:  a  entendre  que  c  Portrait  serait 
celui  dii  1  i.coret  ,  peiut  par  lui.-  même; 
mars  ce-  hue  ie-iious  parais  en.  âvoii  été  ajou- 
tées ties-postcrieuiemeiu  au  Tableau. 
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TITIEN  (  Tiziano  Veccllio ,  dit  le  ) 
né  a  Cadore  dans  le  Frioul  Véni- 
tien ,  en  1 4.77 ,  mort  à  Venise  en 
iS76. 

Il  fut  successivement  élève  des  deux  frères 
Gentil  et  Jean  Bdlin  ,  que  l'on  peut  regarder 
comme  les  patriarches  de  l'école  vénitienne  ; 
il  s'attacha  ensuite  a  la  manière  du  Giorgionj 
qu'il  a  surpassé  de  beaucoup. 

137.    Le  Couronnement  cT  épines. 

Le  Christ  un  roseau  à  la  main, 
dépouillé  de  ses  vêtemens  et  cou- 
vert seulement  d'un  manteau 
d'écariate  qu'on  lui  a  mis  par  déri- 
sion ,  est  assis  sur  les  degrés  du 
Prétoire  ,  et  salué  Roi  par.  les 
Juifs.  Tandis  qu'un  des  soldats 
placé  sur  le  devant  ,  et  vu  par  le 
dos ,  lui  tient  les  mains  liées , 
d  autres  lui  crachent  au  visage , 
le  frappent  de  leurs  roseaux ,  et 
Kû  font  entrer  de  force  dans  la  tête 
une  couronne  d'épines.  La  scène 
se  passe  dans  la  cour  du  Prétoire 
qui  est  d'une  architecture  rustique 
à  bossages  -y  au  -  dessus  de  la  porte 
de  la  prison  on  voit  le  buste  de 
Tibère  avec    ces  mots  Tiberius 
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Cœsar  y  placé  là  par  le  peintre 
pour  indiquer  que  c'est  sous  le 
règne  et  p,ir  Tordre  de  cet  empe- 
reur que  Jésus-Christ  a  crc  cru- 
cifié. Au  bas  du  tableau,  sur  une 
marche ,  on  lit  Titianus.  F. 

Ce  Tablean  ,  peiut  sur  bo:s ,  a  9  pieds  4 
pouces  g  lignes  d-  hauteur  ,  sur  5  pie  s  9 
pouces  8  lignes.  les  F;;ures  «ont  de  grandeur 
naturelle,  il  vient  de  Mitaa  ,  oh  1:  faisait  le 
pl  s  bel  ornement  d  •  l'église  des  Do  ninicains  , 
dite  delU  &ra{Ii.  Voici  ce  qu'en  dit  MeugL, 
dans  une  de  iCs  lettres  ,  ou  il  rend  compte 
d'Ln  v orage  qu'il  fit  à  Milan  en  17-4  :  «  Je 
»  pie  mu  arrêté  quelques  jo  -.rs  a  f  filan,  pour 
»  y  wph  les  pe i::rurt  s  ,  et  pr  cuiièren&eut 
»  le  carton  de  l'école  d'Athènes  ,  qui  c  t  a 
»  la  biblfothèq  e  ambrobienÂc'  :  j'ai  trouvé 
»  quelques  morceaux  de  Gaudenzio  Fnrari  î 
«  qui  m'ont  fait  pïai  ir  ;  r::ais  sui-tcut  j'ai 
•  été  frappé  dé  l'admirable  Tableau  du  Ccu>zn- 
»  nemtnt  (Tépinfs  du  Titien  ,  qui  cet  un  de  ces 
»  ouvrages  qui  caractérisent  ce  grand  maître  pour 
»  un  et  s  pa&iarchts  de  la  Femture.  *> 


Jean  BREUGHEL;  dit  Breughel  de 
velours,  né  à  Breughel pris  Breda, 
en  1575  ,  mort  en  1642. 

Disciple  de  son  pète  ,   Pierre  Breughel,  dit 

le  Vieux  ,  il  s'attacha  d'aboli  à  peindre  des 
Fleurs  et  des  rrui-s-,  puis  il  passa  en  Italie, 
ou  les  beaux  sites  de  cette  contrée  achevèrent 
de  former  son  talent.  Il  joignit  alor>  à  cette 
eti:de  cel'e  de  la  Figure  c:  des  Animaux, 
et  ne  peignit  plus  de  Fleurs  et  de  Fruits  que 
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comme  d'agréables  accessoires.  Ses  ouvrages, 
qu'il  finissait  avec  autant  de  soin  que  de  goût , 
sont  très-recherchés. 

ES  QUATRE  ELEMENS. 
L'Air. 

Sur  la  cime  d'une  montagne 
très  élevée  ,  et  de  laquelle  on  dé- 
couvre un  pays  immense.  XJranit , 
portée  sur  un  nuage ,  tient  une 
sphère  d'une  main  tt  de  l'autre  un 
oiseau  ;  à  ses  côtés  le  Génie  de 
ï!  optique,  observe  avec  le  télescope 
le  Soleil  et  la  Lune  qui  ,  sur  leurs 
chars,  apparaissent  dans  les  cieux. 
Autour  de  ce  grouppe  sont  ras- 
semblés des  oiseaux  de  coures  les 
formes,  de  tous  les  plumages 
et  de  tous  les  climats ,  et  sur  le 
devant  on  voit  les  Génies  de  ï 'As- 
tronomie entourés  des  instrumens 
de  cette  science  s  parmi  lesquels 
on  distingue  une  planchette  sur 
laquelle  Breugliel  a  écrit  son  nom, 
avec  la  datte  de  1621. 

La  Terre. 

Dans  un  verger  délicieux,  par 
lequel  le  peintre  a  voulu  figurer  le 
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Paradis  terreste  ,  et  qui  présente  les 
fruits  et  les  fleurs  de  tous  les  climats 
et  de  toutes  les  saisons ,  on  voit 
épars  les  oiseaux  ,  les  animaux  ,  les 
quadrupèdes  ,  et  même  les  insectes 
de  toute  espèce  5  depuis  l'éléphant 
jusqu'au  papillon  qu'on  aperçoit,  à 
gauche,  sur  le  devant,  suçant  une 
fleur  de  fraisier.  Au  fond  d'un  agréa- 
b!e  vallon  on  remarque  Adam  et 
2  Eve  se  promenant  avec  Dieu  qui 
leur  montre  l'arbre  de  \z  science  %tt 
leur  défend  d'y  toucher. 

140,  VEau. 

Assis  au  pied  d'un  grouppe 
d'arbres  et  de  plantes  aquatiques, 
un  Fleuve  et  une  Nayade  épan- 
chent de  leurs  conques  leurs  eaux 
qui  vont  se  réunir  aux  ondes  de 
l'Océan  ,  dont  le  rivage  n'est  pas 
éloigné.  Autour  d'eux  est  un  amas 
prodigieux  de  poissons ,  coquil- 
lages et  oiseaux  aquatiques  ,  soit 
de  mer,  soit  de  rivière.  Deux 
enfans  qu'on  voit  a  gauche ,  re- 
cueillent, l'un  un  homard,  l'autre 
une  tortue,  et  plus  loin  un  Amour 
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armé  d'un  arc,  s'amuse  a  faire  la 
chasse  aux  castors\  le  fonds  offre 
l'immense'  étendue  de  l'Océan  t 
avec  des  baleines  et  autres  céta- 
cées. 

Le  Feu. 

Dans  un  édifice  à  demi  ruiné  f 
et  qui  rappelle  Pidée  du  Cotisée 
de  Rome ,  on  voit  des  forges ,  des 
fourneaux  ,  des  fonderies  de  canons 
et  autres  usines  que  le  I  Feu  ali- 
mente ou  met  en  -action,  Sur  Je 
devant  sont  représentés  dans  le  plus 
grand  détail ,  les  produits  'de  Ces 
mêmes  usines  ;  savoir  :  à  gauche 
des  vases  d7or,  d'argent  et  de 
pierres  précieuses,  des  émaux,  ver- 
reries etc.;  au  milieu,  des  casques, 
des  cuirasses  et  armures  de  toute 
espèce  ;  et  sur  la  droite  des  alam- 
bics, des  cornues  et  autres,  ustensiles 
de  chimie  avec  les  drogues  et  pré- 
parations auxquelles  ils  servent  ; 
enfin  dans  le  paysage  du  fonds , 
qui  offre  le  site  de  Tivoli ,  le 
peintre  a  représenté  des  incendies 
.et  autres  accidens  causés  par  le 
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Feu  ,  avec  la  tentation  de  Saint 
Antoine.  On  voit  le  nom  de 
Breughd)  avec  la  datte  de  1608, 
sur  une  table  qui  est  à  gauche 
sur  le  devant. 

Ces  quatre  Tcb.'eaux  ,  qui  sont  pendans  , 
sont  pein's  sur  cuivre  ;  ils  ont  chacun  2  pieds  6 
lignes  de  haut  ,  sur  1  pied  ç  pouces  de  large. 
)h  viennent  de  la  bibliothèque  ambroisienne 
de  Milan,  et  passaient  pour  un  des  orne- 
mens  les  plus  précieux  de  cette  galerie.  Brcughel 
étudiait  encore  à  Rome  pour  s'y  former,  lorsque 
le  Cardinal  Frédéric  13orromée ,  qui  connut  ses 
talens ,  l'attira  près  de  lui  à  Milan  où  il 
travailla  en  petit  avec  un  succès  étonnant. 
Comblé  de  bienfaits  par  ce  Prélat,  Breughel, 
reconnaissant ,  ne  terminait  pas  d'ouvrages  qu'il 
ne  1  s  lui  offrit;  d'où  il  est  résulté  que  les 
meilleurs  et  les  plus  finis  étaient  dans  cette 
galerie.  On  en  comptait  jusqu'à  vingt-trois , 
parmi  lesquels  les  quatre  clémens  ont  toujours 
passé  pour  les  plus  parfaits.  En  effet  ,  leur 
exécution  est  merveilleuse  ;  et  ,  pour  en  con- 
nai-re  tout  le  nv  rite  ,  il  faut  les  voir  à  la 
loupe.  On  a  offert  de  ces  quatre  Tableaux 
30,000  philippes  (  15-0, coo  liv.  ) 

Daniel  dans  la  Fosse  aux  Lions. 

Sur  le  devant  on  voit  le  jeune 
Daniel  agenouillé  ,  et  entouré  de 
tigres  et  de  lions  qui  le  caressent 
respectueusement  ;  en  haut  et  sur 
le  bord  de  la  fosse ,  le  Roi  Nabu- 
chodonosor,  entouré  de  sa  cour 
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et  d'une  grande  quantité  de  peuple, 
témoigne  sa  surprise  à  la  vue  de 
ce  phénomène.  Le  fonds  représente 
un  paysage ,  avec  le  palais  de  Na- 
buchodonosor  sur  la  gauche. 

Ce  Tableau,  peint  sur  cuivre  ,  a  9  pouces  6 
lignes  de  haut,  sur  13  pouces  6  lignes.  Il 
vient  de  la  bibliothèque  ambroisienne  de  Milan; 


Fin. 
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